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ans asister, au moins, à une seance desiidOis, les hitisi's
'hailbres f'anîîcaises. Il n'y a ceu q u'unelot tictes, liaits its, galonnes st'

seance dei Ii tbamre des députés depuis toitts l's cilitil's, avcparitonts 'îlige.

Luit jours, et ces messieurs ont le nouveauI la i'lîcnib'i, lus b hîie's sont vètus
jiurné l'leurs iébats à lundi prlî iochain. îe'io', c'avcte' îc'. clliiiie d'c'gent

Deux séances, d'une heure et demie cha- auicollimi'u'itsi en crgent, elic-
cuiie, en quinze jours, en plein parlemenup'aut. ' adipli.Pte Iln ialcs (le'1îag's,
(omient trouvez-vous cela 2coumentCiîlaî .A claquee coî de

Le Séat, qui ne compte que 300 miei-
bres. tandis que ltC ( hambre se compose

'_ ' 4 1 . 1 ,
ilai-delic de70 mhiembres, le S nat,CIL s-
ji, se réi plus souvent. Les séaices
ds deî'uîx Chambres se tiennent dans l'a-
prs-midi ; géné('ralemnit de trois heures à

vin heures et demie : jaIais le soir.

les diputés tieunent leurs séauces dans
un salle superbe, construite spécialement
iuir cette fin, deuis que la République a
fait de Versailles la capitale cie la France.
Inutile de vous dire que cette salle ren-
'ontre toutes les exigences le l'acoustique,

d la vntilatin, de la lumire de jour et
du nuit, et de la régularité de la tempéra.

Les ildéputés assistent aux séance s sans

cérémuonie, en hal uit le viIlI(l, dle pruome-
nadtle et lu matin ; ils laissent leurs cha-
peaux et pardlessus, cannes et parapluies,
au vest iair et restint découverts Indaut
les séances. Le Présileit est entouré de
greffiers, de rédacteurs dela' Chamle, de
stinographes de la Chambre, de secrétaires
île la Chmîitbr'e, 'derrière sonl fauteuil et à
ses côtés ; devant lui, un degr' plusb as,
se trouve la faimeuse tribune, d'où coulent
ces ./fos l'/or/]/ne qui devraient régéné-

rer laF n
tuire. ceu l th ittîu fé

La salleest clairée par le haut, comnee siége présicentiel est adossé à un (es
le 'authéon de R'om'e, par une iniunense uxctés longs iii' la salle c lus scpt c'nts
verrim e lliptique ouverte au-dessus des1 1,
baiuettes du clientre droit. .a lumièr e bnqucttcs sont sencieiitailde
artificielle est aussi fournie par le haut, p ar t lui tti<eutcoul csalleshsIRH.prJI'. Jeésuite's île Montréal, a c l'; luscliées ct
Une multitud de bes de gaz. Mais ce
qu'il y a de particulier dans le systeiit lsicloirs pii cuti'.

i'éclaiiruge, c'est que la lumière arrive ta- Au peîeiiitributi, Ciauinccila lire-
mliisée ia rd'uépais v'rs idormants, qui fil- i e rangée'le balhcu

trenît bien la lumir si je puis m'expri- ministres. Les iites île Fracequils

mer ainsi, iais iq(tui empciii'htient la chaleur apparticnnnt cuSéiiit i uàlic llime
de tous ces beus de gaz le se faire sentir(les dciit's, ont droitud iîccns Iîs
lails la salle qu'ils éclairent. Aussi neîet (c' îiunitc pcrt aux cé-

voit-on pas un seul gazelier, lustre oui chan- ts oItit i lOn iltlcu t, rîîcîs is
delier dans la salle, et le jour on se de-io uu' p'u'nt votci queî'nila Chtciirc

miande d'oi peut bien venir aux législa- poutquel'eils;OnI clé élus.
teurs la lumière dont lsatnoin pourtpis

légiférer le soir. l système de ventila- q uxul'îniéi'C iuuttes.Aussi, les
tion est aussi parfait que l'on puisse leeinutîils iéîiités il tout lu'peusonnel de
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grcndl nombre île jeunes gens, comparative-
miiendt, îuii 'rep'rl'seintent ses idées. Les plus

jeuneas dptés s'y trouvent et les pluis
br'uillîonis. Voyez, par exemple, ce dé-
puté qu1i a lonné peut-t' cinquante
poignéelîs de main depuis l'ouverture le la
scéance, qui a fait autant de visites à ses
collèg's, mais qui paraît soucieux tout de
mmei, malgré ses va et vient. C'est M.
Patl de Cassagnac, Pe w/, comme l'ap-
pellent, autour île moi, ses confrères de la
presse.

En effet, voici M. Jules Simon qui
monte à la tribune. Le bourdornieient
continuel, qui s'élve jusqu'à nous de cette
ruche hunaiine cesse tout à coup, car les
ministres ne montent jamais à la tribune
iluie pour ftire des commuîîîîînicationîs mhipor-
tates, ou prenlre part à des discussions
t res-sî'rieuses. M. Jules Simîou renmet
entre les mains du président, M. Grévy, le
rapport du procureur-gé'iiéral d l éu-
blique,autorisant îles poursuites contre un
idputi, sans le nommer, pour délit île

presse envers l'Etat, accompagnant de quel-
ques paroles seulement cet acte de déppt.
Tout le mîîolde de se regarder. Qui est-ce ?
Qii le coup atteint-il ? La 'Canbre auto-
is. ToUt à couP, M. Paul de Ccssagnac
dei)and Ia parole, l'obtient et monte à la
t ribune. " Mcssieurs, lit-il le sa voix
grvie., le députc que ces poursuites veulen't
atteinr', c'est mîîoi." Il continua pei -
dant quelques minutes, et termina : "Je
Me réserv' pour plus tard, en temps op-
pourtîun, le droit de montrer à ces républi-
cainîs l'odieux die leur conduite, en ata-

quant, mainteiant qu'ils sont au pouvoir,
la liCIté de la presse qu'ils n'ont cessé dle
revendiquer lorsquils étaient dans l'oppo-
sitioi." Et les Bonapartistes d'applaudir.
Silence morne chez les gauches. M. Si-
mon fila, paraissait honteux le ce qu'il
venait île faire. Comme toutes les propo-
sitions à la Chambre française, celle-ci fut
renvoiyée à une commission spéciale lui
uloinmera un rapporteur, lequel fera rap-

port à la Chambre, et alors la discussion
s' enggera.

Après cet incident, M. Laisant monta à
la tribune et déposa un projet de loi pour
limiter la durée du service dans l'armée
française, de cinq ans qu'il est aujourd'hui
à trois ans. Le général Berthauldl, ilinistre
de la guerre, s'y oppose, ainsi que M. Kel-
ler ; cependant, renvoi à une coittînussion,
qui vient d'élire M. Thiers pour la présider.
M. Thiiers est rentré avec ardeur dans la
lutte et combat île toutes ses forces ce pro-
jet, qui eitraîne l'abolition du volontariat.
M. Thiers considère l'cart militaire comme
nu mitier, et, comm lans tous les métiers,
il faut des sujets propres et dispos, et qui
ne seront aptes à rendre des services qu'a-
près un apprentissage ; c'est pourquoi il
veuit rótablir la loi qui autorisait le rem-

placement, et cite soi cas personnel à
l'appui: " Si, à vingt ans, et il y a bien
longtemps, ajouta-t-il avec un soupir, quoi-
que je ne désire pis nie retrouver à l'âige
de vinîgt ans, pour traverser les c'risis et
/iS îréiwnuws terri/>cs qu' je pré'oist

a vingt an)s, on m'eut obligé à prendre le
fusil, au lieu le ne laisser remplcer, j'au-
raMis fait un très-muttcuvais soldit, petit, souf-
retc'ux, sas nul goût pour la carriè're des

armes, tandis qu'en me faisant remplacer,
j'ai doniné à la France, avec son approba
tion et après révision du sujet, un garçon
vigoureux, bon soldat et aimant s<n mé-
tier pour l'art ; et moi, en continuant mes

études, je li ai donnué n historien res-

pectable." Ce sujet promet une discussion
trc is- imiportaite.

Mais revenons à Ila Cbamîbre. Sur deux
ou trois trarvéts à ditc les bonaparti.stes,
se recrutent les monarchistes de toutes les

Cance's, in coiiençant par M. de Min
qui, arrivé un peu tard, a ité obligé île
prendre son sige sur la linite îles parti-
sans de l'appel iu peuplei niais, il n'y a
pas d'quivoque sur les principes de celii-
là.

Nous tombons dans la gauche modérée,
qui est tiés-nonbreuise,et nous arrivons aux
derniè'res tavi's à la gauche dt président,
aux radicaux. C'est là qu'il y en a dt

propre les barbus, des chevelus et îles
éc'evelés. Ceux qupi ont des ceuveux les
portent longs ; ceux qui les ont perdus
laisseiit pendre leurs barbes, coimîîe les
saulles renversi's. Ile ce gr'olpe, on ni'en-
tend que de grands lots : libeité sociale,
ré-ajust'menlit des relations c'itre patrons
et ouvriers, de l'instruction prinaire, obli-
gatoire, liîïIltiu, etc. En voilà justeet un
trio qui pass', les citoyens Naquet, Ma-
ilier île Monjaîi et licspil : trois bons,
ceux-là, trois peurs. Suivons-les à distance
('n p'enant iitpIir la grandei glerie des Tom-
beaux, dans le palais de' Versailles, lais-
sons-les erre'r sous les laibris dores dui
grcanid roi, pour pénétr'r cdans le Sénat.

Le Sînat se comipose de trois c'nts mneim-
bres, partie noinunîlcs à vie par la Chambre
et partie élis les tins pour trois aLns, d'au-
tres pour six ans et le reste pour neuf ans.
Le Sénat tient ses sécs dans l'ancien
théâtre du palaisl de Versîill's, et la salle
qui servait aux demoisells de St. Cyr à
jouer lîurs pastorales, sert ciuîj ou rd'hui le
lieu de réunion au corps quii doit servir de
contrepoids à la Chambre des députés.

Le duc d'Audiffret-Pasquier occupe le
fauteuil présideitiel et est entouré, comme
M. (révv, de secrétaires, îd'huiîissiers, etc.
Il a unssi ue cloche comnie M. Grévy. Il
en sonne moins souvent, car les Sénateurs
sont généraleiment d'uni temupérament plus
calme que les députés (dans tous les pays
Ilu monde) ;iCependant, pour laisser croire
a ces Messieurs qu'ils s'einportent comme
des jeunes gens, M. d'Auciffret-Pasquier
leur en tinte quelques petits coups, de
temps à autres. Ca les rajeunit.

La disposition est, autant que la salle le
pernet, lai îêiîe que dans la Chanibre des
députés, avec cette différence que l'on a
conservé le théâtre tel qu'il était, et que les
fauteuils d'orchestre, renbourrés en velours
roiîuges île Louis XIV, servent à faire pré-
lasser des Sénateurs commîîîe M. Tolain, le
sèlnateur ouvrier de Paris, umembre de l'In-
ternationale, de la Co unne et île tout ce
que vous voudrez. Les gcaleries des dames
de la cour sont occupées par le public, et
les loges île rez-de-chaussée et le pourtour
par (les sénateurs.

Mgr. Dupanloup occupe, avec M. de
Belcastel et deux autres sénateurs, la pre-
mière loge cu rez-le-chaussée, à droite du
Président. Sa Granideur est assis -à son
banc en soutane noire, rabat, paiements
violets, et portant des gants violets. Beau-
coup de senatteuii.- vuont serrer la main de
l'illustre évêique d'()rleans, qui cause ami-
calement avec ces messieurs. Ses cheveux
sont blanes comme neige et son teint em-

poutpré pas la plus vive carnation : j'ai
rarement vu un homme aussi coloré. Je
i'explique maintenant la vivacité de ses

polémiques et la prodigieuse fécondité de

i
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ce grand travailleur de lEglise. Au banc
d's iiitiii k rus sont messieurs I éon Say,
l'amiral Fouricho, Weaddington et Clhris-
topile.

La discussion se partage entre le phyl-
loxera qui dvate les vignes (le France, et
un projetl de loi Je M Tolain, qui veut
faire élire le pré,ident des Conseils de
Prudl'hmmes par les ouvriers. Le scéna-
teur Briunet le Crrége lui administre unie
raclée de bois vert, qui lui vaut les con-

pliments le plusieurs le ses collègues.
Cette noble chambre compte parmi ses

imebres quelques-uines les plus grandes
illustratiois de la France. L'épiscopat,
l'armée, la magistrature, les lettres, la
finance, l'industrie, l'agriculture et les
beaux-arts y sont repre-sentes.

Vous ipalerai-je de plitique europé-
enne ? ous dirai-je que le Ieichustag tst

un session, et quo Iltismiiark a fait proioncer

par l'empereur un i<itcours qui n'est ni tur-
cophile, ni russ<phile, ni pour la paix, ni
pour la gulerre, ni truite, ni saumon, mais
rien que truite satuîiouée ? V'tîous le savez

déjà par le table sous-marin. Vous dirais-

je que la paix est signée entre la Turquie
et la Serbie t Vous lo savez aussi. Vous di-
rais-je ce que je crois lu voyage lu général
Ignatieil a P>àaris, où il est arrivé lier ? I e
télégraphe vous en instruira avant l'arivée
de Ma lettre. Vitre chrniqueur se trouve

done à avoir une corde, bien importante a
l'are d'un journaliste, qui lui manque,
puisqu'il ne peut vous écrire sur la poli-
tique. Je vais loue lue rabattre sur le
tere aà terle, et vous inviter ailue suivre
:t Pilais de l'Industrie, aux Champs-
Elysé.s, oi se tient en ce iolment le c'ou-

ur<<as I <rro /'o'l/ <pour I8- 77.

C'est dans cette bâtisse que se tiennent
presque toutes les expositions de laris. Il
serait dificile dle coistriuire un elifice
Mieux amnag et mieux écla (Ié qe ce
ladis de l'Industrie. La toiture est toute
enrt verre, de sorte qIue l'inmnense nef qu'il
y a dessous s' troutve inondUîée de lîuière ;
de chaque cote, il y a des galeries, très-
vastes et aussi bien éclairées, qui servent
aux expositions les beaux-arts, peinture,
scuilttuîre, ete.

(/est dans ce palais que les boeufs blancs
(du liharolais, les grands b ufs roux <lu
Nivernais, et l/// pm/a/i, étaient exposés.
Un beutf lu Charolais, vendu aux Bouil-
lonis Duval, pesait 2,400 livres. Les mou-
tons étaient î/e /0/S u /er té: parmi un

amas de boules de graisse, ont voyait sortir

de petites pelottes de graisse aussi, et de
pt ites Iattes qui n s permettaient de re-

cinliaitre les repréentants de la race qui
fournit le boudiii ile Nantes et les saucisses
de l<<ul<gine. Je n'ai jaiillis vut autant de

poules louîdan, LaFlèche, Crève-'Cur,
Dorking, etc., etc. ; de lapins aux oreilles
de toutes les longueurs, et le pigeons voy-
ageurs et sé-lentaires, que dans les cages
du P lalais (e 'Industrie.

Un M. Martin exposait un appareil
pour engraisser mécaniqueiient les vo-
l1illes, qui, d'aill"urs, est déjà adopté en
Fraiice par plusieurs eleveurs de volailles
et par le jardin d'acclimatation. C'est un
nuinse pigeotnier à dix étages, et par-

tagé en trois cents petites cases contenant
chacune une poulîtte, attachée par la patte.
Un garçon de ferme est en dehors avec
l'appareil qui est à piston, c'est-à-dire
qu'un pressi ut avec son piedl sur une pé-
dale, il fait mouvoir le imiécanisie, et soti
iiitruintwnîiit lancel un jet de bouillie qu'il
iliri ge là < il vutt. La dlose deî l'i njec-
tijol iest touijoturs la itôe i et se' réguilarise
à volonlté. L'oprtur'î saisit la poule par
le e .u, liii sorn li tête jpair le /i/eonl-hio/i,
luii ouvren'< 1< bec, luii inutroiduit le bîuît (lu
I lihi <leduani', lpes' su la piédale, et crte,
v'oila la jioule rempijli' <'une b<iuillie
épauiiss<e, qîui la lioti it pour 1 2 heures.
Elle n'aî pluis qju'à <lngraisser. Il passe à
sai voisine<, tIuj1ms aiv<e la mcliii délica-

tessi', 1<e pon<iîi <t l'index' pouri le bic et
le pied< pin. la pédll, <t <'n îneî heure il
gave et ii<urrt it> ji0 oules. Dani1s qjuinzie

joulrs cllis snt ài f'n</rl ari c /'ouor//'. Il

yi <'n avait d 'ex\ posées daniis les sailles de'
volaiilis iées, einraisŽ-ées liai' ce' système,
supîerbes à vojir.

La personnfalité de l'ex-perue Hyaucinithle

occupe beaucoup l'attention publiq lue, dle-
puis quinze jours. La famnille de feu le
comte de Montalembert a institué des pour-
suites civiles contre messieurs Saudoz,
Tallichet et Loyson, pour avoir, les pre-
miers, comme éditeurs (le la Bib/o///hèu
Un' ierse'lle, revue suisse, et le dernier
comme depositaire, publié un écrit pos-
thume, intitulé : L'Esp1e, et / La/>r/(,

par M. de Montalembert, et que sa fa-
mille ne voulait pas faire imprimer. M.
l'ex-père Hyacinthe avait été nommé, pen-
dant que durait son inîtimité avec le comte
de Montalembert, l'un de ses exécuteurs
testamentaires et avait reçu en dept plu-
sieurs manuscrits pour être publiés aprés
sa mort. Mais vint l'apostasie de M.
Hyacinthe-Loyson ; alors, M. de Monta-
lembert lit un codicile r(voq uant ses
dispositions quant à M. Lovsi, et iolm-
mant un1 autre exé'uteuil a sa <place.

M. Lovson ne remit pas tous les pa
piers confiés à sa garde, et deriirement

publia le travail qui ftait le sujt de la
plaiite le la famille Montalembert. Cette

poursuite passionne les esprits, et le pu_-
blic s e tribunal polur <'entendre les
débats.

En secont lieu, M. Loyson, peut-être

pour aider à son procès en plaidait Un
Peu lui-iiêie, a demandlé l'autorisation
(le faire de; confé(,renVes ; à Parisdns ce

Cerl de succomber. Ils s'agitent beaucoup
à la srticfa, mais les coinservateurs minent
lentement leur <euvre, et si la crise ouviière

le Lyon etI ordaux ne cesse pas, ces
miîêmes ouvriels, qui lis ont enovoys a Ver-
sailles pour leur faire Les lois qui donnent
<lu travail et ltpain à leurs familles,
les briseront connme verri.

G A. DoLETr.

ÉICHOS DE LA CAPITALE

Depuis le premier jour de la session

Jlusqu'a présent, la C'haibre a s presque
sanis relâche. Les interpellations, les avis
(le motions, et les bills publics et privés,
culent comme d'une source intarissable.
Les s<ances ne sont pas géneraleiient
amuusantes, mais on vait de la besogne,
on y e lxie des affaires. La galerie bâille,
la m1oitie des sièges de la Chambre sont
der'ts, mais les chefs des deux partis
veillent et travaillent.

Deux délats violents ont eté soulevés

par la iquestion lu chemin de fer lu Nord
et celle de la ninliation d'un eploye au
Nouveau-Brunswick.

On a pu voir, dans cette discussion, q(ue
les chefs ( l'opposition voulaient engager
la lutte serieusement, durant la session
actuelle, atin le pré'parer' les prochaines

1I ý 1ý11 - - - U U 'J i U L U il, "'' i ' 1 1 ',-q 1d Il "'t jolis.
iuis-ci. M. Jules Siion, minIiis tre de Ulections 'l d.

l'Intéi'ieur. la lui u refus'ue en se retraii- Le vte u la imotion il natM.\ooden

Chant derrière lat loi. M. Loyson a répn-veur de lat protection a naturellement

du qu'il se passerait' d'autoristi t , stimulé leur ardeur. Cette iotion, pro-
Couille il le voulait pas traiter de qjues- p-s1 comme u n ;len iient a celle le Sir

tions iglusn, miis suliipt soialsotectiondsin-
iioliAiiî tsiîl' ]Itis eul eenit si ~l h tu-ni -tagicoles, uiii lerus et iuunaitat uine'1-S,il relirait sa l(Ìeilaanide, et parlerait <[ualinL
umêm e ; notis tveTous cela. lic iiîtntiuitijue'les intilêts muanuiae-

tuiers. L p isition a eu 78 votes contre
Le temps est aux conférences. lI M 109 sur Cet amendement, mais elle en

sieurs les radicaux s'en payent îles confé- mura nmis sur la mtion oul'amendement
rences, a ti-re-)arigo. Tous les soirs, de Sir iihn, parc q(Iue plusieurs des dépiu-
ellevillc, à Montmartre, à droitu' " tés mîinistériels u1i olt voté pour l'amen-

gauche. u , ci le là, il y a une 'oférence, demuient ide M. Wood, voteront contre
C'est M. Naquet, c'est I. Madier dlle Mon- oelui(eSir Ju i, en donnant pour raison
jaie, c'est MI. Tolain, etc., etc. Le i TRuE, lque1 l us(ls s droits de douane sur
M. Victor ilgo, lui aliussi. descend des les prodiuits agitcoles et le combustible,
hauteurs nouvelles, oui son urei no1- surait lé .antaguse lu Ias-Canada. de
vell' : Lai Léi1 endi' </h5 X '/i , int, ne discute pas qui a tort ou raison ; je
île l'élever aux regar'ds le ses adiniurateuriis, constate siiplemieut îles faits.
pour fairu une conterenc, dimanche pro- Mais il .v a un autre atuendement ; c'est
chain en huit, au théâtre uIli Cliâtelet, de celui de M. Orton, qui récuinie la protec-
concert avec M. Louis Blanc, au profit des tion d'uîne mîuanièrIe spéciale pour les pro-
pauvres ouvriers lyoins. duits agricoles.

Le comte de Chambord,'1 en recevant, La discussioi sur cette question a peu

is jours dernieirs, oritz, un députa- intérussé la (Chliambre et la galerie, et les
tion <le Mar'seillauis, eu' adiessé une il iartisans comme les adversaires de la pro-
locution que l'on eonsidere comne utum i-tectio sont loin d'avoir épuisé la question.
nifeste. Toute li presses'en émeut. Les )u peut doécluaIrt sans 'crainte <jute le
léegitmstes s'en réjouissîet, ltes bOna" discours dle I. 31asson est venui à lpropos
tistes ragent île voir que le comte de rompre 1t< ula monotonie( le ce long débat en
('haibord met ses amis eu guarde contre v mettant li vigueur, le brio qui le carac-
les a dets de /'î'piri'; les républicains ¡le 'ou escl-t
cherchent à en atténuer la portée en le Les discours de . Masson sont généra-
raillant, et les radicaux demandent des lement des charges à fond le train, qui
poursuites contre les feuilles qui le font amusent lui galrie et intérussent souvent
circuler. la Chambre. Il s'est appliqué à prouver

Il y a des coups d'état dans l'air. D'oui que, sur cette questioin, li politique du
vieidont-ils ? Quel en sera le résultat? parti national n'est pas ce qu'elle a été et
Personne mue saurait le lire, mais il est ce qîu'elle devait être. Il a eu de bons
évilent qu'avait longtemps nîous verrons moments, les interpellattiins et des défis
ies choses extraordinaires. Il est connu vigoureux au parti miistériel, mais il

et avéré que si le maréchal MacNiahoni <lis- u'a pas encore r'iéussi à se débaasser, en
paraissait de suite, par mualadie, mort Chambre, dult langage, du ton et de la pé-
oui autre cause, le comte de Chambord tulance de l'orateurdei husting. La rapi-
rentrerait en France viingt-quatret heures d-ité Ct 'emporte nt ave lesquels il parle
après et se mettrait à la tête de ses parti- I'empuîuchent ue erester maître le sa pensée,
sans. Quelle serait l'attitude des princes comunie île son geste et de sa voix, de trou-
d'Orléanîs t D'eux dépendrait peut-être le ver, quelquuefois, le mot qu'il lui faut oui de
succès immédiat 'et définitif le la restaura- prononcer distinctement.
tion. Le due D'Aumiale jor it d'un iii ¡11 a été suivi, hier, pair M. Mousseau,
tmense prestige dans l'ariiie, les jeunes *jqui a parlé trois heures durant,. et a pro-
princes de la 0maison d'Orléans sont tous noncé un uiscours bourré de renseigne-
en service actif dans diverses armes et lients et île faits. Son esquisse historique
très-populaires dans leurs corps; or, île la politique fiscale de la France, de
couune on le sait bien, c'est l'armée uui, l'Angleterre et des Etats-Unis, était excel-
très-souvent, élève sur le parvis et 'y lente, et dénotautuit-s études sérieuses. Il
maiitient, l'home( te son choix, ou quie ua provoq1 uté ut-s iuri'muruues violents, lors-
aid- à fair les couips d'état- qu'entrant dans le vif de la question, il

Les républicains onît beau gratter les X s'est appiqué à îiuntrem, à l'exemple de
et les aigles sur les mouiiiients, et les rem-M . so ui-le purti libéral ouinational
placer par Llpritcé, éolei, frari/ ;
ils se heurtent à trop tii souvenirs glo- su-i'our i-us cuîset-vuurs. Les
rieux, Ipro ifonlémaueit enuracinés dinis lelui reprochent ult
ceuir du bon peuple, et à trop tii' souf- siîi't'xpîtssis peu îarleîîîeu-
frances des classes ouvrières, qu'ils ne peu-t Le ttestuu- M. ouîssiai n-
veniIt soulager, mîlalgre leurs grandes théo- îîîaissit lits îîitm î(ue'sutphrase et uie
rios sociales qui ont tourné la tête à cessi xluessluuis uîîiuiiî'Iiacutume de

o<i iabandunnaitplaoupisi-trotectionnapirlsl'entre.

M. I1ousseau s'est servi (des( Crits et dles
discours du 'M. I)avi id pouir dlé mltrer lue
la protection était l'un des principaux ai-
ticles du tprogranuIlle dul( parti national, et
il a mlêmlUe lit que les écrits le I. Davidl
dans b L'pînionPuliî//tue avaient conti-i
bué plus que toute autre chose -à créer lu
sentiment qui existe maintenant dans le
lias-('anada en faveur de l'industrie.

M. Mousseau ayant, ensuite, parlé du
ceux qlui, après avoir prêché la protection,
l'ont abandonnée, plusieurs personnes

pourront croire que M. David est un de
ceux-la, s'il y en a. Je suis certainque
telle n'est pas la pensée le M. Miusseau,
qlui sait frt bien (lue jusqu'à la tin M.
David a combattu pour lta cause qu'il avait
embrassée. .-e sais que M. I)avidl était
bien convaincu, couiine beaucoup dautrs.
que les droits seraient élivs à la deinié ri
se's'ionl, et au moment où le gouvernement
anonait q'ue les droits ne suraient p1aS
élevés, M. David cessait d'écrie dans le

M. David ln'étant plus dan la politique,
il a droit qIle. sur Cette question plus que1
sur toute tre, on lui rende justice.

ians tous les cas, M. Mo sseau a parle
de lui avec beaucoup l'égards.

Ajoutons que M. 3ousseau a parlé fran-
çais; c'est probablement le seul discours
important qui sera prononcé dans notre<-
langue, durant ce long débat.

M. Laurier a pris la parole après NI
Mousseau. On s'était rendu de la ville

pour l'entendre ; plusieurs daies prirent
a peine le temps d'aller udiner afin( de ne

pas manquer cette tête oratoire.
M. Laurier avait une tâche diitjeile a

remplir. Protectioniste lui-muîume, il était
obligé de démontrer que le tarif aîcttuel
est suîfh'sant, de se restreindre dans les
limites étroites de la question d'oppoitu-
nité. Il fallait un talent conue le siei
pour sor-tir victorieux de cette épreuve, et
faire un discoursi ntérssant, éloquent,

aéable mêmI1e, dans de pareilles ciru-
tances. Il n'a pas pu faire unie de cs bril-
lantes dissertations oit il déploie tantli d
talent, lorsq u'il peut partir d'un principe'
certain et en déduire logiquement des cmn-
s<'quuences inattaquabiles : mais il a ripiost ý,
rétorqué, avec une souplesse, tie fucilité
le parole, un langage admirables.

Tout s'anime sous cette parole enchan
teresse qui change les ronces et les ci1<
en fleurs, réjouit et fait applaudir e'ux
miaêmne qui ne partagent pas sa mani-re d(j-
voir.

La Chambre et les galerieés taient tout
yeux, tout oreilles, pour voir et enteiidre
le jeune et brillant orateur, dont la figure,
la voix et les manieres, sont aussi synpa-
thiques qlue le talent et le caractère.

La séance a été bonne au point le vue
national pour les deux partis, et elle a ré-
joui les Canadiens-franuçais de la Chambr<
et de la capitale.

Les discours et les travaux le li Chamîîîi-
bre n'emupuiêchent pas députés et ministres
(le s'amuser. (n ne udanse as, le car me
s'y oppose ;mais on remplace la danse palr
des dinrs et des soirées musicales qui soint
fort recherchées. De tous les anuseimenits
de la capitale, les soirées draati1uîes ou
littéraires du Gouverneur sont bien ice
qu'il y a de plus populaire pour les esprits
délicats. Vieinent ensuite les soirées de
Madame Cauchon,qui fait les honneurs de
sa maison avec tant de grâce et d'esprit. Je
ne parle pas des ministres, des juges et des
autres citoyens marquants d'Ottawa ; ce
serait trop long.

Madenmoiselle Perriault, de Montréal, a
figuré uavec éclat danîs ces soirées pendant
son séjour à Ottawva ; son tuilent de canta-
trice a été fort apprécié.

Ottawa, 23 mars 1877. DlELTA.

--Le R. P. Sec<chi, dei la comîpatgnie dle .Jésus,
astrontomte à l'observuatoire. romuain, v'ienit de dé.
couv~rir une niouvelle comlète.

J'nî< femmeui dîu nonm de Piauline Miitller, deî
Ne-w-Jerseyv, a été v-ictimeî d'unte imuprndden ce, im-
lu-lr'uiec' conun aîîî unî granid niombrelt de< pe-'
sonnles. Elle' soutttla sur uneî tlmp' danîs jle but
de il'éte' indre, lorsq1 uie le' feu se 'omuîîniquai ù
l'hiles et 1u jxplosioni s'en suivit. L.'huili'
el onîmmé se répanmudit sur1 ses habttits e't enî peîu
dl'inîstanits elîle tut huorribul<eent bruntée. Quiel-
queis huures après cet acciden'it, elle expirait au
mîuilijeu tdes plus hourribljes soufftraniies. Puitîsse' i'e
jpnile cident''iiîît servir d1'~'exemple.
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LE ETA lli DE WASIill1NGT(O(N dt es iersonnus (ui <in'
''ii lt 1iII--eslli(lilit service àaluitiu

Sdix-ieu viètie sible a été désigné de[il'iit"' (le iOill'litil îeievalii sa teuillu

dilurnItes umiinires. On luii i ldonn i i'/I. IIs' CeXiiii('i e

et re autres appellations, celle le ie /l , u dans ce ca, c'est le
1 (ets. .1)ans la plupart des pays souils1101pritaie, et les s'indignent si on us"

au regime constitutio innel-et il n'existe l eîtaîlu' le1paieet.ID'autres,
gui-re de pays, dans notre ère, qui ne tratîtes devant les cours (le justice, ont vu-
soient soumtis i ce régiie-les avocats sont'Ctups à tous les ijiovens et a toutes les
à la tte dtes affaires. Nous constatons un sultlites îwna' Iviter de paver. Malheu
ait, sans vouloir l'apprecier Ini le discute'.1reuqunut pair toutre.ette classe, lajuris-

>e nos jours, dit on, la iprofession d'avo- prudence île nos trilunaux tend ilàséta-
iat mîni à tout. lorsqu'elleie ine Mirele ilus en plus en faveur des jour-
pis it îri o 'l('nt nauxf tl.s.les catde cette nature.

1 ln exemple tout récent vient de oeil- 1l est uelquefois dilicîlu, lur'les
hrnætr de nouveau la vi'îrité de ce dicton. roî iietai (le taire lat p'îlive de l'urs
la cimupositionu 1nouveau cal5intet aime il î'itsaàaouds circo tistaucs, cuîînîe,
aiain, tormi e r le prisidleit llaves, at- 'uir îXeUi1eplorsque l'abonnement alété

iu'te la prelinon<lrane et l'influen ue q uisleu'Un agouit('1 dehors ldistrict
io"elent les homnes de loi. uimte aux judiciaire' il selpuli' le potiI.

Laats-uis. Sur six ministres qui ucoI 1-iu's laidirs Ot t ilPh'tirî

po-itt le nomuveaiu cabinet, on cnoinpte cinqaeli < 'cii n.li' ils îî'011t
ivoats. Le sixi ulle est un joiurialist li . l'oii. J ugi\W. i )Orion, dei'il

1t ui oateur, le faineux Carl Schur.z. Couri'slieieL'iMontréal,

i la un fait significatitf, et dautanut lius 'ircuitaiî'ni juguicuit, ili ùrenîit

înîirg1ual)le <u(l e les lioiîllles <' de 'it''te l-ti s 11Ei tair e u r

-i î'o nt pas ét1(fort rn fal veuri I uit<u 'it contu e' )é'fi'îluv que le cntrat d'a-
jour alir(s dupuipluae taitéricain, quil)''i, c' faitcntre labotine

t uitait eicore, dlans Ces derniers teumps, et lagî't iuijoural dansla tre'dis-
W. choisirs ses chefs et ses legislateurs trnet, etait ceusé fait auIuit nî'îele la

1,armii les artisans, tels que forger'ons, cor-paliction etlà l'nîl'it oit l' juinil est
doînniers, mtenuisiers, nîn;ons, etc. ; à telluisàat oste. Il alassiniil é ce cas à Celui
point 1que les Etats-Unis passaient et pas-î(eil'acheteuî' tî'ngt''qui contracte avec

siint encore, avec quelque raison, il fautlui Marchandl0ou fournisseur par 'între-
linii l'avouer, Iur le pays de 'ii.iw"/i deîise di agent.
i t te classe le a société.Io

Voici les nons des nouveaux Innistres tent huis fuits. Le (''iîi'da st à pul'
îîéî'icaîs hprè"s le se'uh pays u oilurinlliqutat~î

M. Evarts, chef Iu cabinet, né à Boston (lemuvaise volonté chez ls abonlies
en 1818, admis au bari'au île New-%iiîk de o x 'taî

gienou'ell.Credst e rvsltat unepro-

in 1847;
Ni. John Sherman, nté à Lancaster, Oiîio,

i-n 1823, admis au barreau en 1844 ;
M. Carl Schuirz, né à Cologne, en Alle-

umgne ;
I. Rhichiard Thlioimtpsoni, né en Virginie,

in 1809, admis au barreau en 1843;
I. Clis. Devels, né à ( laleston, Mas-

sachusetts, en 1820, admis au barreau en
1841 ;

31. George lcCrary, né à Evansville,
Indiana, en 1835, admis au. barreau it
1 56;

I. avid Key, né dans le Tennessee
un 1824, adi s au barreau en 1849.

Il faut dire, eependant, que plusieurs

lu ces avocats sont en même temps dles
militaires. Ces combinaisons île qualités
su, rencontrenti assu-z éi1 îuenueiît'nt aux
Itats-U nis, oiu les 11eiî113's tii-s professiions

//'/ - ne se gemut pas pour exerce', en
nim'-iuet tenps îque les professions légale,
midicale, etc., c'lles de commiraudnt, 'in-

dustriel ou de soldat. Ainsi, 1. LCuules
Devens est brigadier-génértul tn nî"ie

temps qu'avoct ; . Key, avocat, est un

ancien colonel de l'tréne confédéirée ; I.
Carl Schurz, journaliste, professeurs, l/'-

utur, orateur, joint à tous ces titres celui
<lu briguiei-géîéral, comnILe . Deveis.

Ie préident Hayes est lui-nmêe général.
<li voit par la que el'élémtent militaire est

t-omibiiié, à Wa-îlington, avec l'élément
pruofessionnel.

Les gruds militaires forment la base
il'une tispi 'd'aistoci-atic bourgeoise aux
ltts lis. Il n'y a pas île vililge si

ir-CUt-ilé où l'on ne voie dettt s n bles qui se
drqpnt dans leurs titres plus oi loins

aiocryphes <le capitaine, de major, de
colon(l, de général. On trouve de ces
ouicies luitout, et ils sont aussi fiers tle

lu-rs titres que les nobles île races de leur
q ualité. tla prouve une fois de plus que
lus distinctions sociales et l'inégaulité les
-on<ritions sont une nécessité et un b-
sui, même dans les Républiques.

__ A. G.

U7NE DECIS ON IMPRTANTE

les propritir' dt lujournaux qui sont
uobligs d'mloyei' hlts nlsl's Coicitives

"> r fais r l'u 'il 'blnut-- s-' trot-

vnit iul{u''foLi- dans ties po-itionls 'in-

brirssati'sl tievant lus tr'îibunîta.ux par suit'

du li mauvii f"i oit di l'mbstinuttit ihu

-rtatns plaidurlis. Il tdehi' modUle, ri
certaines gens, de consiélert l>s <lutte

d'tabonewntt cmme des obligationuuts 'piu-

ment natîurelles. Il u'st 'Ipuis rar iiu

condescendance trop prolongée des pro-
priétaires. Ailleurson sait que les abon-
nements sont presque invaiblement pay-
aibles e'vance, t il est probUable que les
abonnés s'en trouvent aussi bien, en fin de
Comupte, que les jorinîîaux u-it

N()T >EI.1l'I1 I'AL1

Nous offrons de nouveau nos remercie-
ments au luilic pour les muit ies si fHat-

teuss d'îestie qu'il continue à nous don-
nIer. Nous n'avons ut'à nous louer jus-

qu'ic delllet'ires mt q il'on a isi à
répondre à notre appel. En moins de six
seinaines, nous avuns retçuo llus de deux
cents ideianles d'ilbonnement : et cela

spontanément, sais avoir recours à dI'atreî-

moyen que La seule voie du1 journal. C'est
un sucs dont nos amis se n1( rîtjouiront

avie nous. Il y a peu de joiuiux, <its
la province tqui aiunt jaais obtenu un
pareil risultat, dans des conditions conuule
Celles où iouils inis trourvois.

Aiu reste, la favui du ipu>lii candien
nî'at jî attis fait défautit à L'pi'ionP i-
/>/' 1rO. I ne ainé' après su fondation, ce

journal t avit iléjà atunt ('aonés <lte
les pritirs journauxit dupIyS, uIlle des
publications vieilles d'un deii-siecle. Les
nombreux témîoignages de sympathie que
nous venons d 'e r'cueir prouvent que le

public est toujours liei lispoé à notre
i r et ueino0U; av n eu rison de

i> 1 HTTOTTPR

Fauerdeî' St. laurie doit publiir ien-
tiaît Les so duu s de trois croisi'ri's
lans le golfe Saint-Laurent, et la lecture

faite à lont'étal par I3. Paipiile Iemay
sur les poctes illtttis de Lotbinie.

De beaux noms et de belles choses!..
M. Lemay a en une ilée patriotique

lorsqu'il a songé à faire connaitre quel-
ques-uns de ces poctes illettrés qui pro'-
vent si éloquemnient que le don de la
poésie, comme celui die la musique et des
Ieaux-arts, a eté fait à notre )Ola)IIitioln.
Il est à souhaiter qu'on fasse ailleurs ce
que M. Lemay a tait pour le comté de
Lothiniere.

L'abonnemtîent à la Bln v'coûte $3 par
année. On s'adresse a la R Iie îIe ihI/-

vd ue SitJenBp ist,3ontréal.

LE PELERINA E CANADIEN A
ROSIE

Le dcpart dis lélerins cana<liens p'our
Ilomeauri a lieu danîs une quiizain <le jours.

Tout le public a suivi avec intrêt les

préuparatifs de cette graitde <démtonstrat ion,
la plus solennelle <ille notre pipution, si
piofon<iément catholique, aura faite à l'é-
gard du Saint-Siége depuis le mouvement
des Zouaves Pontificaux. Le Canada ca-
tholique sera représenté à Roîme par <leux
évêques et parlu n i noubre île prêtres
et île laïques.

Nous publierons, dans notre prochain
numér, ;-s gr)'ures repr'sentant le cof-

fret qui doit contenir les dons offerts par
lis catholiques de la province au Saint-
P'ere, ainsi que iielques autres oljets pré-

t' îe x.
Nous reproiluirons, en imême temps,

quelques-untes îles adresses qui doivent
être portées au pied lu tr'i'ine pontifical par
la députation eiltutlienne.

REVUE DE Li SEMAINE

(MIENTl

Peux faits importants1, l'ouv.erturel il ou-
Veaut parlement turc et l'adoption uit protocole

russe par quelques-unes les puissaices, Ont
marqué la drir semaine.

L'iiuiguration des (Clanibrs, a Coastautin-
ple, a été tout un événement. C'est l premier
résultat important îles f'rms promises par la
Porte. C'est de la ( 'onstitution d 1ir jiunlvi'r,
préparée préciIitaninentj ar le Divan auiluieu

dles troubles et des îibarras de la guerre civile,
et proclmée slenunll'ent pjar le Sultan, que
le nouveai palemuent tient ses puvoirs. t'est
la preiniufe fois qupie lTurquier ait' sérieise-

n t ''ssai du r''gimeiî' 'onstitutiOui'l. C'ette
lonissnl aux 'i i'nuscidnuitales lui 'a té

arrachée par la n'ceî[sité. Voil iaintenant
l'enpire ottonai onstite tsur lemdlimle iiui-
forme des autres. puisae européennes.

L'ouverture de la sessioni' 'etfaite avec touite
lit solennité vouhe, et Suivant les rites orideinîl-
taux. Le Sultan Iiui-mîu m e présidait à la
monlie. Il était entouré deu -es ministres, dles

iauts dignitaires civils, militaires et religieux.
En l'absenice du11corps diplomatique, les galuver-

nem'ent' s éraiers étaient rieprté'sen[és par leurs
Mcarges d'atrirs.< Lei d urs'l l r l a été

hu par le premier secrétaire duh ultn.Voici
la teneur de cette pièce, qui nu dièmreguivrids
autres doeunents de ce genre, en usage dans les
pays constitutionnels.

" L e sultan rappelle les diverses tenitativeýs du
réformes f'aites par la Turquie dans les dernièrOS

ane.Il dit qui'apIrès la guerre du Crimée,
r ' t ''"'~' ~ """' ~' le lu' }ît ssaitit t'ttl'e tdasitui iiuii uvellei 'ru' (le

c'oipter sur lui. Cet encourageuent don- ugs it rît' prospé'ité, ai&î litrigtit-S it

né à un journal connne L'Opi'niPtio Pu- toupable''lgittti h -nuavaient -s utilytis-
// u', <lans ce temps de crise et d'imbar- ettotsdutg'iiiii i t'u'tlI g

as général, fait hnlineurîi aux sentimentsees'tt' dipensts e<suaietl lu i u aisd ntui iitatiii nanc t i èriteI
patriotiques et nationaux te e notre popu- 'on t ' c Igiu'e'luti'i t,;tutdébuti [e
lation. ti ltu - i'îîîiî ['ii rît sur

- -~--.-~-----la lut uti-pubhtiilu isueLec tan a u'u>intt t uu1i l
n hi- I 'E )E I t N'I'I î~:Ai '' ati htu'n dsleshs til tti i ii ut-s lu-s piisiitttitilisaE'tE'E M(NTRst EAiLlttl "ltitLià[ilice-il'uLi'i"rui

pit'> 
1
t-uput tlt'ie ast l a ttsétîuité ett 'i itututu u

Trel est ie titre d'un journal q(ui vient ancuîi1i1la puis ilai htig s e tsta ami

<l'ètre fondé à Alon lI et paraîtra le 20 lus t'i'titu i ntrie u's vil [irtutti iaiitu e
de cLaque mois. Eile est sous la direc- <li it ut -tiier la t ui ists ioi-
tion d'un bureau de direction comîposé (-e"'îtî'îrî' puliques
d'hommes distingutés. Le prnier nu- I tetua ourstlnut m-etuhujA' esuru-s
méro contientun, upspectuvraiient re- qui serout soisesaulemnt;il juoit,

l"tlibé ' tonuitI. (>11 ttti- t- reîîîsi-hosi-s, lu- donner- tîux t-téal<i''' i cr jiarquable par M. l'abul liiinu lonnet.in uls'garanties t-u rappr tut-t' les
y trouve une exposi ti de pi nciles digne t l i a<ts(lu .
iie la science th logiqu pr' h-tIdLi-il phiuti - ti-tt i t i - i li u

rde l'auteur. (u)n sait i>- NI. iouléa t ('[h n- 1 vu- t-i i' i iut tttt-'tu: i t

<lonnut xc ll à àlurumpaer, àt éilu àit us t lu

plus simple xprusion lt-s pin t es l u
plus a etits. ie- u 'ittsPls [ultus s ubile s ut- i-t t' t 'u1 ' 'i t t ii' i11t'-îîu''îît

de lu iilsophit'' de lua tiuuologi'.t
(hitre cu prospectus qui pronwt tant, il ;.l(1wi;it 

,[>ao ia
.Y ;l <euxtcha-t- uttsuusluo- [i'tpariM.îilFru 'céta t-lt ' lt u t' it' ig'[''lix i'u tp-ogé- ii'u;resetd1 tu'etsr itie sides itttri s lt ut
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roilnt enl larlltiiei avec les taitéis existantils,
avec le droit ds gens et ave' les exig'ti''s de
la situlation.

Le Sutai conclut ainsi : M n giiouv er'-
nineniýlt a conistaliinent don11i1t des preuves de

si'te 't îde modé-ration qui aidlerontil. t rs-
serrer les liens d'amitié et le sympathie qui
nous unissent à la grande famille europée'ne.' '

Ce discours a produit u bon effet à l'étran-
ger. Il indique l'existence d'un désir sincèr'

de la paix, et de bonnes intentions,v liez le gou-
vernement du Sultan, en iéie temps qu'une
déférence convenable pour les puissances. Le
mot de la fii, surtout, a été considéré conmme
une profession de foi européenne d'un aractère
significatif et d'une portée considérable.

Il y a plusieurs membres chrétiis dans les
nouvelles cliaibres. Ce petit groupe disparate,
qui fait tache dans cette assumblé a de musul-

moas, ne peut exerîer par lui-méne une grande
influ'nu, Inats sa présence seule est un ait im-
ptilant. Il reste maintenant à voir et î-trang
parleent à l'omuvre.

En attendant, tout n'est ps rose l. Constan-
tinople. Le fanatisme turc- se signale encore par
des manifestations violentes. Les derniere-s

dluéhes annon'aient uni crise imminente et
pelut-,étre' nue révolution. La Porte rencontre
encor' plus de diflicultés à l'inîté'iitr 1iqu'à l'ex-

turieur. Les vieux Turcs reproclbent vivement
tt gouveruenient d'avoir obtenu la soumission
de la Serbie et des corlurs miuinfi uiî'rins par des
'uunessions humiliantes. Des p'ards révou-

tionitaiis sont afli'liés cliaque jour dans ils
rues de Constantinopl ipar les mécontents, et

li plie' est impuissaute a rprimer ces démons-
trations. "n graud noibre d'uilas et d
sofutas ont protsté contre la politique du gou-
vernemen11t'ilt en laissant 'la capitale. Tous ces ti-
raillemîîents intérieurs sont de nature à entraver
beaucoup les eforts liu Divan, qui se trouve
avoir une tache extr'mînemlenit diticile à remplir

'i ce Mouent. Il est vrai qu'il ne tait que ru-
colter ce qu'il a semé ilui-îmie. Il est plus
facile de soulever lu anatisme d'une population
que de I'apaiser. Les <'riyuw/s, ticonvoqués a la
guerre sait', renoncent diicilent à l'idée

d' manug du hrétien, et ils sindignent de ce
que le Divan les congédie maintenant, après
avoir écrasé la nation d'irlpts pour la mettre
sur le pied de guerre. t'est ce qui portele

i'm de Londres i peuser que le plus grand
danger d itie guerre vient dans la 'Turquietmi
e-tn ion de lit Russie.

Le protocol russ, adnis par quelques gouver-
unents, n'st 'Ia enit reuepté par 'Angle-

terre. I e géneral Ignatieff, qui S'est rendu dle
Versailles i Londres, est enl pourparlers ave'

ord1hery < 'i croit cependaut que l'accord
sera fait bientôt, et que la convention pourra
itre soumise immédiatement à la Porte.

A 1 L E)1A GNF.,

(i a élébré en Allemagne, il y a quelques
jours, le quatre-vingtieme anniversaire le la
naissance îe l'Eipereur Guillaume. Le pupille
de Bisiark est le Ilus ég de tous les souverains
de l'Europe, après le Pape.

i s'occupe beaucoup d'un vote que vient de
donner la majorité duet uistag, itn vertu
duquel le siège de la haute cour impériale d'Al-
linign devra étru trasf''ré de leBrlin à
Leipzig, en Saxe. Ce hiangeie-int a été décidé
par luiun ajoit de il 71voix. n iiconsidère cette
mesure couime un rude oup porté à la politique
-eltralisatriuie et toute prussienne de M. do
Itismarkit.

Lu parti républicain fait preuve d'une tenacité
et d'une viguar étonnante. il met au sercvie

de ses mauvais instincts et de sa mlhinntlet-
mue énergie prodigieuse. Il a déjà réussi, à
foute d'audace et d'imudnu', à voler la prsui-

lece. ii-st en trainI maiitllant, en s'appuyant
suri ette luise, le s'imiposer aussi en Louiisiane
et dans la Caroliniii du Sud. Les radicaux
amueicams ont troué le seirt de faite dominer

la mttilnorité, en pleine république. Les premières
marque(ls de bonne volonté et du'honnîîêteté don-

ies par M. Haves n'étaient que le résultat ude
velléités imuissutes et stérites. Le nouveit
présiient, qui avait T'abord déclaré son intention
formelle de r'tconnatre le gouverneur éiiiocral'tt'
Nicliolls uen 1 ouisianie, est revenu sur sa po-
musse. Il a cédé à la pression exercée sur lui
par la fraction radicale, qui parait avoir réssi à
le ramlener. sous son joug, dont il avait essayé de
s'aulrancir d'abord. Au lieu de confirmer la

linmination lel Nilhiolls, ainsi qu'il l'avait pro-
mis et ainsi que l'avait voulu la majorité du
Sénat, M. Hayes, sur les instances des républi-
cains avancés, a décidé de confier le règleieut
île lu q[ues tion de hla Louisane àî iunîe coîlîînission
dlont l i icePrsidhenît Wheeler' si-lale chet'. On
veut leépéitel pour ta Lis111ianela faîr-e u comîitlu
prîésidentuti Iil. i~> Lapeiere' 'xérienuce a ail biien

tr'ussi auîx réulihcatins, (lu'on ne s'étonne lutas
di- les i cir recouirl île ntoluveaiiu àce mîoyen lhon-
nete. Oni h'eut prévir q[ut' le comité il> lat
Louîuîin pirothener> a Packardi goulverurittt, com11-
mîe le' comlîieiti tungiris a proclamuîié M. }uityus.
Les beau jourîîîs dtt u gr aism et îles carpeyt'
bayy'rs ne sonît lias finis. Et tout ce-la ase tuait
'1 dil tut die lua uîît voo t eiet e-xpimée>i dui
(ui i'igs ''t d[u liiule. Qu'ilitiharmanlt réime'li
qlu' lut qui te prtu' ild' tutti-s man<ttuvrti', i-t ut

-ii'u luü st' iri' qui' lu ikeii/uu1îu' ual mîî'rte
itu. l t t iuis, te ~h tgn itut iin fairei sont dliuil.

Ele t ntii luutn l'anaruhi iet ii îun ' di-

ttu' déguiséte.

glus sera'u u'onvo'qui' et> session extr'aordinîaire p>ourî

b- ttutINA.
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. TRIEMBLE-T'EI RE X ATX Tl a u I 'itre de la rivi-re, quatre fois plus étaient sous l'empire de la terreur la plus
RIV1ÈIES, EN 100:1 liautes que cilles dl'ici (2, ont ete enle- ompvlete. Les sauvages tiraient leurs

des de leurs fondements, <dIriaeinees jus- armes à feu pour chins-eîr le îmnîiîtouu. Il
u'au niv di l'eau, dans l'étendue d'en- soitit (lit sol, pendant toute la nuit. des

J'aiie certans vix to viron deux lieues en longueur et de plus lbouffes de Chaleur (toiitLtmte. I)es g1ns
eolons du Caada emloya t t d le dix arpents en profondeur dans la inm'ont assuré qu'ils avaient vu des mon-

l'sage s St perdu. uandl la d camipagne, et tlles ont été renversées avee tagnes s'entw tefutchoquer et disparaitre à leiurs
l Incarnati n Id lr lit lu lu . I:t s jusque dais le mihleu li <a- 'ix. D 'autres ont vit tdes quartiers de

/m<d0 /rr pa' r exfemp)le, ne ou sem nal yvo rmant une puissante Digae. Dans rolers s'élever en lair jusqu'à la Cimte des
î<l<-t-il 1< lis fuece exrsioceviohent transport, il s'est fait titi tel da- trbres. J'ai parlé à un qui courut toute

'n r n rlx bris quà peine un arbre est demeiur'e i- lanuit,àmesure qu'il voyait la terre s'ou-I 11eu4n , rells' (lit lt (ei 11q1t0 i n it :iesît1ti r, stant po leur la plupart débité.s en lon- vrir. in Franais s'étant chappé d'unelxt aodir En lil toussas. ('es(ttmti iueit~urnitne des mats le navire." ebaane abatiL. pjar les secoisses, et y étantJ.,r11 nties I tit<is c; t-'t'st I ;tt utnede tas e li\
d< fataisi. p<. UlIn autre cont<inpora de ces évée- retoIIrné pour prendre sonit fusil, trouva

tnwIts lit :Selon le rappot de plusiers une mare d'eaut assez profonde à l'eiLroit
le nos r et de nos Sauvages, té- toù il avait aliinté uii feu dans la journte.

i ':uei t 0; minvs ulaires <flittait, avant bien duas C'eux qu(i étaient plus éloignts et au-delà
hîluments dle terre, dont la dué' a vi - notIre leve les Irois-Rivires (3), à cinq u grand débris (6) assurent ti'en tour-

Wlle n'ot .imais, dep<ils, été g n oit six lieie d1 bourg,les e (tes <pii bordent ilit ils tnett yé plus <le dix lieues
I,' ép la irivire de iart et d'autre, et qui étaient sans en avoir lidcouvir ini le coinien-

att loti'; il stît le les lter pourntî-lune prodigieuse hauteur (4), sont ap- cemtent ni la tfiI, ini sondert' la profondeur
ue ser l<- leeur. tiitt' I tit tlann s, ayant ete nleves de tessus leir et ils ajoutent que cotoyant la rivi're t-

Lton lt-ment Pt détraviIées jusqu'au niveau tiscain, ils ont trouvé fie grands change-la p féver, sur dle o,uits cl qup t I 'Au. ('s ldeux iii agilas,u<4 it'itt n'y iayat uItts dle saults où ils itlIn luw 1,t1(b- Secousse t(le toute<sCelIles tf<ê vtîi <t ît ''îXtlq''s u 't<it Vis ;uoiiuti i o i
l'on rissentit aux T,rois-ivi'res, f01 leursfots.1ayantété amsi renverseavait v auparaant. wtle lnes

lin up un bruissement semblable dans la ri vie y formèrent int pissante tAnt tout--ait elfoiées dans la terre.
Celui to(li nurre. Les maisons avaienlt ti 'lgnelui obligea Ce lieure à Changer de Il Y avait <;-devat une haute montagne

la n^me agitation que Le toupeau deslitPt a se neandre sur de grandes plauias ujourd'hui elle est ahimée Krd'ite à
arbres1pendantunti orage,a Lciun'bruitnouvllement découvertes. minant iéanî- plat pays aussi uni que si 'lierbe'yavait

i iisat croire que le éf ptillait dan mois toutes tes terres e1oulés et les d1< pas l;on voit seulteit n tquelques
les greniers." IItilt petit t àpetit avec les t-uix dLe l t <ditîroits l''xtréiité des îltarbs <'nftciés,

(Pmouvement dura uneit dmi-lt Irivre, <pi <-n sont encore si euisses <lt si et d'trtes des racinis qui sont dem'
dontt'n petit quart d'heure dans saplu'troubles pu'lles tont changer de coulmu· a rts t l'air, la ime <tat aim ains la
gritnde foire. tout te grand fleuve le Saint-ltairent. terre."'

Clacun penstit qu e le l allait s'en- ugez comtbien il fautd d terre tous les E et- itains endroits, on observa qu'en
tr'ouvrir. L'agitation prenait les allures 0ours,pourC ontinuer, depuis près de trois liappani la ter're dli piel, on lui faisait

vaie.La terre " imitait, tantit le bralumis rouler ces eaux touours pleines de rendre un sont qui indiquait clairement
d'un grand navire qui se s btalane rs iEge.'l'existence <b, viles opérs udtns 1- sous-
an res et d nne le mal dle m " ettb n lttre crite aux Tiois-Rivirfs, sol (7).

dans le cours de l'été, Contientc e ui suit •: *elle pr-ot-édittpar s 4:5 iî,ý ilégales o' i, (>àvodeit ti touveaux lacs oit il n'y en<rét-ipitéts, Oi Inpar ionds, les uns se- utS . ns la seigneurie( lut Cap d( la Made-
L , les autres moins vif set sentant pour ijami. )ILJlieivoit plus tetai leine, il v a, deîto t -ii l, de lurges

ainsi (dire la fatigue.inontagnes (qui sont engouffrées. Plusieurs ' aou, 0<1 erran resemsl<argesu
L e s pi t t - x (le l ui i p a l i s s a d t , t -t < l-s C I '^) s t i l t s s o n t a p l ta n i , l q t u e u r s r i v i è r e s n e oe n - i è r e s , o t e r i ' n s re s s e b l a n t ia u x

t etirs pti'tuxides la-i pliae etdsc" 'raissent plus. Lt terre s'est fendue en tourbieres, pleints de débis de forets.hmbien des endroits et a ouvert des néci- e Ls tains qui s'nfonceunt ot s'ébran-
tere à 'vait a l<eil de plu s d'un grands pics dont on nf trouve >oint Ie fo I lent en grosses îmasses sont closs assezpitd,bet roulatnt fmeefn..·coittt-(ludteslt-s,.a.oisst.s.avoisinnt

LInn, il si'st fait une telle confusion de ,- n s < ans s la aoiinnt
flotsigités.Nt l, 1-shiii-tois renvesés et ahiimés, fu'on voit à 11 -tle t in s -e a provient'autant
sons sont tountys det bois, cari il nixl yaa'itdeatp l.)I- .n ouesd .bi, , , sent dles c:unpao-nes de plus de mille ar- ' o sri net eTqif' t'. . s-Rîî'jeres, l'ett't i pents outes rases et Comme si elles étaient tComm' fsloqu la croûte terreste en
rieur se terinaà la chute de quelques ttsute fraîchementc laus tlà oiteu Ces endroits, que dtu travail lent et sûr <es

chIltiîné<s-tiaisles(efflets(t iti ' auparavant il n'y avat que des foret pettsmcours tiu, qui .sntiltrent dans les
lt-spplusuSesonet fanitss;i qute <-s s c es ainsi foriées, minent les cou-
t-s <Consciences. .lipa p, écivate ns onucôtésM.dtoucerches * sable intérieures et fintissent par

enfalait pals autant alors,(etil lten-aoen s Tr'ois-ivièr'(sl j- n'ai .laYissert' au sol sss)aslupérieur que quelquesh drait fuereIi ls d(le noi ours pour mon- sst-tei - ' -a pibfrs <1<d tti'apese terre fort, fati lt-sà'ompre.ut Iait'nu ' trien vu de semblable au tremble-terre qui,aloculité, ; utîs le ap etuu Is imCginations. a d utte atnéue plus de sept mois sur- L'aspet dtsn'tie enc'Uonstae lit- .jotuut il à la tterur toCt vers Tadoussac, o il s'est fait stir Champlaii nte tdémt pas les récits d(estout versiini'vt'l'stoittiliSint<feiI .1; 1deh --- teitns <1<- cette sceLnt', je veux parlerNo t tit avonst-t11ibouleversements de 166 3 t
its ravages Causs ilans la colonie tair lit dans les otn ne-ements des attints aux nd'autres(endroits portent aussi la

ventdesoiso fortes mix Indiens, etTrois-ii et jusqu'au Mont y" maque(ocescataclysu1s.fL'fl' gden,
&«'-sultats s:pialtux tuIe etei Iicensd <t ' r 't ontlans l'itbouchurei lu Saiuit-Maurice, est
ait produits. Il n'était question p:r-tDomprèntCA Pd(Atd ltIttras d t T -(idenun1t unît <Itou1

lis det' luiat ete excarp'^t
.lt- < ds maulhess qu leielnman . t ' l <-e - s<edu (cap. Luiht :uix Tourtrs-, tnti » :l-i

lurOit pas de faire tomber surUt-t une pitu-&,, . dessus(tl(;rais otr ar s
iationivoublieuse de ses devoirs, (etirien'Iltetssitoolte1-t-i-st1<-urt part' lasui conit <lu riva gt e i lui fait

pou vait arriver plus à propos qu'un tin-,t1f- printemps, de février à arilbà1) à lt pr fît. 1 ut td glis-er d' laterre ferme
> emient <le terre ou quelqu aut 't' 1 )-Ples mLsouiss et îles vles min s re m t. hIs cotes tes uGrais, ainsi

ient' Considérable pour entrvtr, d une D otrent s le fleuve et furentt 'uts eivant quei e 'lit-s 1 SainLti paraissent
mani<l' serteuse, la marche du hanuîdt de lt-st ' .,ntol-î<ié'tfs un'ou nde'tavoirreet lteus crs palni<ieuises formes des
Ilvrognetie. On en roira 'ce que on 'ebranlemients eités lts thaut, lesquels les
voudra, mais je trouve tout naturel que le soulevaient sur un point (et les laissaient

oin Iieu, qlui a fait le fluge universel s'nfonîer sur un autre, de manière à ro-
pour nover la race humaine devenue in- La le d- Ilincarnation ajoute- à 'te duire Cet te d séi td os d'àne " si bien
digne dte ses faveurs, ait penis un iboult- qu'Slle a lit u sujet de cette plue' que conui ihez n us et < ui fait tant iester
versementi le lt t re pour raiener a l'ordre -travage ist ten ('01' gn tvlis gt' t avetutl' s voyugeuts oiiigés <le les mîuîotî -et de
unîî petit peuple qui s oubliait. ' v'ois <les circonstances ilus surluintes sur l les descendre alternativement.

i-me un signe de p1nliihetioli ou1t le rivir dle (l t i. Il Yaval'<it alors i-ii- Aux lIutîs de Shawilnigiu et 1o lut
t ada. Qui aime litn, etit hi-ut. tuluta nt'rsit's 4-u 's tuntits (5). itunt ;r'iulNL , 'es ionutage travaillé
" ron assure quoni u un spectr t I rancais qu Suivt ans, <luhs les leux il r 'es 'lots volaniques <ut clinge

'air, prtant u tlun beau à lut m ain. et b tremiltelmint a fait le plus de grluts r" dh- f' I ''s tmlass-s norms d r'cht
1uissant t<' l(1)s a ' Est par'-det'ssus lua ug'es et îtse < s p'oftlts aim. s sontt aittun s aux pits îes i'eners

iun<t î'trtoîutî' <1 t'' btiîrg <lts 'Trii-l - e.eit itult ai<'iu w qîuet s t-iconstutit't's quet' des ilts en suargi quti tont 'otra'ste uav'ecf
værelts,' (t-lt lut NMére <de l' I n<arnution jol ni' t unîts tde< qu-lq uies pui'ticfîubi-is, t-utr lts -ut'-re<s dle ce gtenr', prioduits r'égîliers

IDe st-umb labhles lege-ndets sonit atahe fchactun ntéttait uttn'tiif q u'à soi-nmemt< Lt'd lui luiturt'. Dlts utiguillehts de r'ocheîs onît
t b on niombr <e dle ré-its touîchîant dts tr tauix mtov'nîs dle st- suvr- tiis ouvet- ts été rem'uiiits, <-onînite utnte si uneît lmissuante
tutstr'ophets puubliq ue-s dants diver's itays. <ui t' fausaienut i lt-uts cotes. On )îent- mauuin lt-s ava'uit arra'uchiées tie leîur bause lii-
F"ondées o<u non, i-lles on l'etî'et saluta< ir dait des br'uiits qluîi't'ssembilauienit u tdes thé tîureîlle pourî 1<-s relaunter Lu <'<té.

de1< por'ter lt-s poptîuations t r'élléchlir. Aui c-harîges de- cao Oit à dfes coulps dei t<n- L' t'huîgt'men-t 1<- pluts textraordliiuair'e
I 'anadua commett taillt-urms, f-l fqutret' ou eimng norre qml, un'-lés aitx chtots tdes ailbruts quii 'uit hli<u aix Gra-uis. Là st'' î'oîuait uîtti
occ-asionis de caluamité génér-ale, on ta vu s'branlaienit, se- frapien ut-t et t ombien f lt ciimtt <lotît luia <suriptiont donnitée pulr 1<'

le mîoral d'unie foule <le gi-ns r'epre'nudre lt par1 centuaines sur' le sol, époutvanit<ient le's PL-re litteuîx, dlouîze aus :mparavanu'<utit, nus
'<ou- dro ite-. A uqueltque chouste nmualhetîr'habitanîits, '< Le 'uagts t-t les litrant 's porut' Lt -ruir' qluet c'étaîit una setondt Nii-

*'tet upas mins te ,<tixaute pied's tî'.létiîen. i. pir-miteri Saut, si rino<untt, ni'est pl us,

-v n 'tn u e a a-s c m i • <) L.e saint-Muri'c'. étuintt tout-Lt-tai t ap lutmi."'
\"tt'<'4)îieselqui existtnt-ndore.ttonlgqu coutotetitis

N cinq ou s x lieuîs tluans 1e fle'uve mises , orais mesre t, is croi an.de dei~ de<ux' e t il ne-s t rau? i u't4 'j'e <t , 't~<
'rois-Riv'ières (1), lt-s ct-Sts dt liai- et pietd. ltlii Le soreau rsntatcl ot:l <l/e

u rivi('re,' u tre ce fameux saut d'es
(rais4je pied de la Chuft Sbaii n,

dev'ait avoir un niveau trîýs-'lvé van,lt
1663. La flisparition di sut la réduisit
à s 'n état actuel, et le Shawinigan ' ga-

gat probablement une centaine de pieds
de haitteur-T'apr'Is le mode de ce paysai
qui, pour "lever le plafond( de s chauil

miierientreprit de creuserla cave.
Le Shawinigani n'st le roi du Saint-

Maurice que depuis quît le saut des Grais
a été emporté par le /r'</it -/trre dont il
est ici question.

IiENJAMIN SUITE.

N(oS GrA1VtI R E

La (raid'nère

Enf'anîts et petits enfants ont p 1rofit di
diuancthe pour courir dans la 'amupagn.
tamUlis que l 'i-ille grand'mr' t'st rest t

au logis pur téparer le mod1<st rlt
lu soiI. Ele vient de lire un chapitred'U

livre pi<ux, mais ses Yeux fatigulés n lui
penietteut pas de continuel la lt-tu' 41

soit livre lien-aimuîé. Elle s'est noturmit,
et en contemplant ce visage si cailw, o
sent que cette vieille grn'mr'sit hen1-
reuse, et qu'aprus iie existence bien- n' -t

plii, elle attend avec confiance le momentuit
oit Dieu, en fermant ses yeux pour toi-
jours, la rappellera à lui.

Rxpositlon universelle de 187S

'Fout ce qui touche au grand concours
international de l'année prochaine a le1 d
d'intéresser vivement le public. Nous

croos done bien faire eu reproduisult

aujould'huti le projet de fauitles pour la
section étrangure, donmat sur l'uneW ds
glundes avenues intérieures d u palais du
Champ-de-Mars. Ceprojet a été (ttli
sur les indiitations du( directeur de lut si-
tion étraugt"re de l'Ex >osition.

Ce developptment d'architectures cai-
teristiques a été soumis à l'appréeciationi
decs commissions étrangères pour leur in-
diquer dans quel orre d'' 'idés 'hmut
façade a été couuçe. Chacuntie des î omît-
missions sera libre d'ailleurs d'adopter polur
son tronçon celui de ses styles iutonaux
qui lui conviendria le mieux en respic-
tant les côtés généraux dlu plan, et clia-
cune opérera à ses frais. Beaucoupt l
pays ont déjà adopté cette idée et fout d
sa mise à exécution l'objet le concoutrs
entre eurs architects unationuix, leurs utr

tistes, leurs orneinanistes et leurs entr-
Preneurs.

Emuersont
Nouis avois flau parlé d- c' i 'u-tt.

Emerson est situé Lu lifront wu'-r stil t ie
Manitoba, aux confins du Minnsot 't du
I hicota, sur le bord de la riviIre ll'ngt.
C'est le /t'mins ditu cheminl te 'r du

Pemibina. Ntregravure reprsente
l o. John Bull et l'oncle Samn, en 'é

sence sur ce point limitrophe tdes deux
pays, et séparés seulement par une
ligne imaginaire, l'un dans le Manito,
'autre dans le Mîeinsota, et chacun av''
ses drapeaux, couleurs, etc.;

No 2o. titiments oit l'Expositum intt t
niontl, 'ette reginae hrl a

No. 3. ' t e lut rivil Roug,a
la ville l'd Euison dans le lointain·

1-lî urea-uu fétdéraul <lts fi-ii-ts tdt lu c''i

N 'o. 5. I]igis-eîépiscopatitu it-n.

" Il in'est paus n-tessairequ vousae ns
cheve'u blanet sur v'otr'e tê-te,'' contunte dliset

ceîux qjui fouit uîsuge dui Reniov'ate-ur Partisit'n dt'
Luîhr pouru lit clheveiluret, îur t-t-st inutbl 11

tai b- de< toil'tte. Luorsquei lotis lotis ser4' ' d-et
i'ette prépara'utioni, lous ni'av'ez htîstoin i 'hui
tii de p<omîua i-ls prtopitl ls hl<tsaiueus <tu'el
<'ouitiet ut tiuv'nt lut croissance de s t-lh ttve Su t -no

toienît lui 't-ait <'t laiussent la - t te friith e t x-
tmupte' de' toute souilluir'. Olu pie-ut s'' 't' prtî urti r

atu Me'dical ll et <itans toutes les auutr phar.
matuci's enm grndesî'u buteitils ile< 5t <'tiuts
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FENEPALPITANTE

t 'tit t i hl e us du itii , ily i d V lu-i I
li e t'-sjusi i'. A cevtt h ut it, i ugusta,

lir u tit d t la tluit, ii ,ttl i ut t t on leur us donnait
ai eur u pttireugiienn. itLat rmoni

alin- tuujours la ur1isit, ut il y avaiit grtanl
nombr i--h- ctturu, il jour-U Le deIIuxi mI

gti n l f--tuinissi t sa distribution de u f et arri-
i it à la .g lulthi'res du T xaT . Les pa-tt-

t r avaient fimt, car L l'oduri i 'de la vian
tnttht, i-lles su dît- ii t comme te-' u s s

dsdnsla cg qui en frnomIissait 'sur, >a base.

Legali(n d posason plat de it n evs--i
la vii, prit Iune e(spdýce di. fouirc,1 la: plan11ta

luns utn-. Iorgeau de ititsvatdu intro-
'aire t ni ti dlu lihrreaux i d la ussitôl'jtiti'it,

1'un t ost huinthl ris det tsaisir le tOituti entre
>I dux pissatis ut dloutl miitIhoires ut

d Il'utirt i Il-l. Il parait que lia pi it-t' attit

plus t gr s que(-i 'nai r , tati tu ld s I mirrs
I i fr (lit -i i-tu fisant tunu g t - uith

pour lui livrir l ssatgt e u L pailtl r' pouvait 1
cti par hi. Iin tusspectatuirsviti langur

ia i ; ' ri n t " Pr zlu g-arde, voilai pa -
Sl ro quiuti t iiisor ir

lu taittiti qjui tait uuutihu, nei l'untuitîîiu pai .l't tut Ii-îîîî tI -ti u îuuine tut-ii~ .
Pronipt -a tult t l't li rt, l u'lh ttvait int sS 1

- l'ouvrit îugitait emi t ombr t lirds du

;utint iiii s avait saisi lun mort :al de hs uf.
'd, l'lt iune panique géniérale, les fen u t

les nfans hulaiet defnivur:l hommes,
SlIs td' tfri, tluaient dhns touts lus directions

la gardien iie perdit pas iti suil instant son
aIg'-f'roi tui t; t ni voy it to et r laui tp tluIt r Lt ss

tlts il su j lta iplit vttt surîell , la staisit i
L tiî t et essyI d lu lt uiralyseren l'asply\-

Nit-t t temi. Cei nt'tait pas Iusugne' tf ile.' l1
hi tutt nil' hal essava d ci éi. ir de l'ttilite

uis-.atnt' ti gardienle t tois dtut ul rnt sur
l tutiu lu liumthrl jtiota si bil dh delits

et dls giftes qu'ellt se dharrassa b.I l'hou e
t ti i omm tit l v nt e lt s 'a t ' xtlémii tt il e

L, dliti, qui 'titittr em sur les pids, se
milt i Il jtuu- deîs jiunlbes Ld lat I, u rsuîucuit- i 'Lde i

tv . Il li ova tellemn t d'tgiit- qu'il lit
igni avant qt'u'lle put gîravir iulueIsulis
dls rin t uh 1 cirque et la saisit par la quelue.

Srpris de ce thnuvu' gi-u dattaque, la iipat-
th ril piit tui n ut velî umil ( ut sue pr eipjita Lt

tts tii groIiup considéIrable de curieux
'ltus l 'brsur d'un porti et lus dispesa àL

droIt- t gauhh t hi gtrdin teutit bot,
umis il fut oblig tht' lt- t prise lorsque lit

paith lu jugia à propos d'aller se aiherIi ous
'Si wago . n) vry:lt définitivement en liber-

t, la pntur quitta sa retriaite, mais de otu-vea l'mpacalegardiens'nil apreIstemlent
dtt So liappemdice camdl et le voilt une su.

uondu flis ilet lamit rq deilaii l uat' t i O it.
La paittitre travrsa de n uul lfutile dts
spectateus, sts m mlit hdonner ui suii 'iup

u d droitu ut àt gatuchu à I, ut sortit dans
ln l h i t tu' hi' del it s/tt/ oiL se trouvaieit

lus dages uts htts férocts. Avisant un arbre
qui Si trouvait prs utii ur ell u vousut luit's-t
lider, mI ais ilu i ilt ssll u iimontera cle
qui e gtunait plus url óque jaulnisa tsa qehut ;

clle úh u donc datns sa tetat ivd.
I Lgrde dos telephanIIts et b, gardlien enIlchef'

qui ivaiit III coI nniss: e di gqui se pas-
>dit, t iiiuitv e Lu h u iesituss' de leur tssis-
tlint : ils ru'ssi nt Lu jttur tut lsn la a tte dei

l p ithe-ru ut lu itl réu -J:i par i u- tdimi lstr -
1lati on. "et ainsi qu'ils la train entit jus-

il s atge. Lus autris pt r es qui, pen-
diti t t mipIshiI. aai nt voulu prendre11 lt tlt

d luthiupI t titills, emaisun avaient été mp lis par
d I'iut s inploytus titi ru ,furent tontraintes

i lm n r i au fond v d uIl u age ut de s' tlais-

su-h r l i ; la déserte lusefit rîintîgrîtu dans
lu logis et ibtou 't l ren t dans lordre.

LE SORCIER1

MONT GRANIER
PîI î-MîiEREî~ PîìTi vîî

IEIIOiLEMIIENT DI MONT ilRNIER
Iuorg ie ttiti ttu t t'oinble: atitIli r h i m i 1

t <diraitIl u (c de- tîe tit II tiune

("étaient des cru--dit uh iit.der - t-nf t-

iEi ie qu tit tii t ltrsi sur la , i, trr h etit i ltr
titt'n n nu sii ute htellin t éitiru t--utu t-tatir.

A. lt Nicr

t uit' tinatuvalisu tutus hlîîtsiiit!
t 'su vi . i ts suitcus onit i essu, Il arounh ,

ut j'iai ptut..

lt-ur ! s 'îria duduiugu sementîîuî le rin-- t .
t)tii je tu l'i ut it, Vloyvs, 'ettu' tppaitin,

qi ui utt par ld tutui a tfit surir di ati lous,
m'at épuqu :mtlii I t oix sarîtastiue il ut- di-

ti
t

i iso e ncorelii la tmonuh rijlle t-t j'e'ntted
tit ris tut i lt dii liii infternatl quti ntp-t itti t

tt- iii i . i tut.u'enm i listuis-ti u hi tmissanc tii!

t t te t l-s richstu- : l't lu tilt' t-tutt-t hrt usti

t' i-ait Bth.-ti
Eh !i teu i 'm' ii ot lu tutu de tut ain hi-

'i ii Haldhiu1h t dlispariu. Eullii nhuit-lu '-

lts moites vont nnit-uttrî l pul icontr nous.
Duimaini, on assiIoea le moasten-...

Qui t hi'tJ dit t

( (.la 't. voir, cela st- devineV. Nous onue
douze là, et six nie sont pas ds tites : Jordni

duh i ss td'abord et tt s tiin chivaliir i iu;ii

que tu as invitélà tA feti Ca st toi qui la

donnes, cette fte ,!"-
Cette drnit r phrase tut dite avut îunît îu ne:

"(uhlies-tu (queVje suis Vl maitre o
lio i r aissa la tte.

il T t a raison, dit-il i'une voix s o n Tu
es le mnaitre, je suis leeoe 'ubeecae

courbi sots ton jong ti s nits a ta volontt
- ne neUV'as-tu comnpriýs anitoujours!

Queles mprdenes 'as-tu pas coinunises !
-- lès rvreioches 1Ta prudence a-t-ellein-

ptIlt ce Baldophite de sufit en -lporttll les
preuves matriiiltle qui peuvent me, perdr

l'acte deI ion lariage tr Mllaine dl'AV,
l'acte de baptome -de mon tils,(kloard, ium c(or-
respondlance aveV toi, avec le hourreau d1V Mihmn,
avec le duc(Io de' ti-tgn IV.... \h ' si le id ion

m, livrait ce laldoph !....

J'b.tc gorgri asisansii !.

liaron-he-A blIt un souirireo (tranilge:
" Voilà t' que' j'aii st a voir, moi lqui suis

losé ! s'éria-til (de sa voix saccadéo. Oui,ermemle lmiivrdenfotn;;uiat le coutelau
dans la gorge de lltldophl....

1t, siicret qui m'aqilmirtint, ion ilcher ! Tu
l'apprendras plus tard. Oit sont les moines !

-lei- sais. V la î-hîapellî, p .... ut-itr . Ils
prienit pour nous, et se potrnnen pusn
des géis elis lamentablis"

o t untret ieil avait lite iidans](. Il' lbrauIre l -
fnede l'une des<Platre fnto qui lanit

la tîls l itilciale du moisti l'anienne dle

capitulaire. Lo vitrail était ouvert. Mlainvil-
liers e t Bimivant s'aVccoudaienlt sur la haluls-

innle1. DeririVre. eux, retomlbaienit, en1 plis
lourds, d'amples courtines do pourpre.

Dans lit salle retentissaient un bruit joyeux
de causeri-s, le liquetis des ristaux et de la
vaisselle d' argelt, l soe ls hlar olieux (111 doill-

'eelme, lt voix solnore d'n tio hadour. Par
contraste, Un sil l'iiemorne rgluait ls la val-

lée.
Tantuis g1qu1un ublollistitl ucostullie orivlital

parait lu IV coilte lAys, lollivarlttit au 'revtt
d1'udigiuisemient sarilég. Il portait l'habit

des hon'ijtiis
"' lh'tron du,'t 

it lomlivan-.
Mainvilliers tit glisser ls ridaux sur leurs

tringlés.
V U s-pta-l merveilleux s'offrit à leurs ru-

gards.
La ute eti lis muîîîr s de la vaste salle dispa-

raissaient sousI somptueuses draperies sur ls-
quelles serplitaient, en arabesues oîlultusîs,

d'loonnes torsadles d'or, et semUães de m1illiers
d'étoiles hatoyantes. QJuatre inîîînîenses dres-
soirs, encmbîes de ristaux, I hanaps, de

l loupes, le vidreomiles, entourés de ft-urs, or-
ntitnt les aughs.
U'ne porte o)giva;lel, teledlie portitéres en drap

d';·gtit, donnait auis aux serviteurs et aux
pages. Douze tandlabrs, chargés chacun le
vingtierges de ir, lrép taildaieit sur tout(ts ces

mt i fic n 11s ite Lt rt' 'îardente, plus vive que
celle (du1Jour.

Les portiaiu, itn pid idle scix preniers pr ieurs
lu Granier, oils dans lurs endde th ne,

étaient iests alptnusaleur V til lt-eaints

Ipersonuuisi u iltit o tpiphd'un -iil ir-

rite ues cplundturs hahylontienns que leurs
yeux, I leur vivant, n'avaient j:uis lus.

Au mniliViu do la salle était dIre.ssée Une tablle
Couverte d'une1Wappe lem ta lanec, et char-
gi d'une infinité itd hplats io i-t 'targent, de
ilacons préieux, d'iuires eiselées, d co-

lheilles d tiligrane plines de flurs et de fruits.
T'I'iz 'inlîvis, i-tuu sur des lits d'ttotfes

prt >ieuseVs, entouraient cette table ; onvrd
Chit', Maxilley, tcssoles, Jean les Avaciihers,
Hnt de t iorr portaient toî'î ui-. uilcte paro-

lie ! l'habit IVs rligieuxt d' Saint-Benloitî :
AIiys et les autres stignturs respinlliissaient

sous lutirs costuies de 'ouri' ;l'un d'eux avait la

tunique bleue etilau.de hri.r des trou-

biolfours.
Autour de la table circulaient des pages aux

livrées Malantes, desm laurus, chamnarrés dIV bro-
deries, lusqiutls, tlurg s d i hties it d' m ril p rs,

reimiplisaientjus oml aisanune t lu- iirres, et i-t-

ettillinit sur lu uot dus rits, dont les senturs

pI tane ptaumaîuîîietl l'atutshre.
lits que i tll îtonnivard apparut, le visageV il-

ttum, sous I purprI th;-s tutires, tdes ris

duiî t-stiin. i ni le' coîuonnt die tleurs, til liii hmit
danls lu tutin utnit- cupeii hîlîineî ilt liii iti-

" loic ! " si'ci re'nt iingt vii .

Il lut, et le- sanlg mtanttt t sus joli-s, lu-suit'

ltt il'fuiti eltt irpluiut t' tru adu-

"Suignur 31ttia, t-I.tt-il, tii ehan~ut harmu-î

Prene dl'i uotr' citel tiit uîtîîîuz tîlît hymneii tu

- Suit l it le' utu, t-t acu-îordanît soni ins-
ir melt - î-L il u'îîut1ti-init d'uneut vi'ix mlu e h' tt

Sunt itîrt às tu o- utpies idesi~
Atut--iîîtthutns-nus i te t-tiri '

E ititidant tutti heurti, il tiI-tissa dei î'cilîbrer
IV IticSi1

ilte plou ietîs, doue, suîave, ihîdtale, vu il ut-
tut uise, harmitait sts auditeurs : la voix d111 trou-

hlourtiti tanttt tilideî, tantt itpassionlnte, Pas-
-ait hir les iuan es les plus dlîientes, montait

Jusqu'aux notes exlhtreis Out redsenltit,
grv etIt majestIleIlse, jusqu'aux toiis d la te

Qud le signu Mliîtial t-ut aher, il nî'y
t iiut qu'tun app~laudiissemet.ti

SVoil lu Vplaisir t s'riaint les plus fore-
lis. Il est doux d'enteinrl unte si elle voix

aui iliul d'une si donleîe ft, et nul inrinîi'îuu
ne pouvait ttr' plus agrégbleaux'ux h itt- tIu soi-

tuu île Bonnivai.-
Celui-ci prit lt parole

" hDpuis lo ligtmps, tii-il, nout tuConissonîle
ut tus apprécions le talent du signeur Ili-
i ail. Avant de partir pour la Palistine, je

l'ntendis à plusieurs reprises, chez moni noble
maitre le comte de Mtaurieniie.

__l' t due Jeail de Bretagne, ajouta lervé le
Plougastel, un des cinq seignrurs bretons, fait
le plus gr:ntd as d Iiuiiritt de Mitiail.
- Et j'ai eu tmlu la noble viomitesse de Poi-

rhout, de la maison de Rohan, chanter u nr-
sence des plus grtutis seigneur.s dI la coit 'de
Nalites, les vrs si hsaux ut si pa1triotiu dt
sire tr.oubadt-ouri, (dit à Sol, tour un jimune seigneur

de vingt ans, votu deudrap doret répondant au
]lom d'Hoel de Cabioo,'h.

t htartde éouai t oei nigltîues cts tIit-
tis ; sa itain iteurait les orde(Is d- soit
sisttr i', et sus yeux erraient avec une esp d--

dIdi sur t outes lu-s îrich-sses qui l'entouraient.
Il s lSentait, par son iitelligeniee, bien au-des-
sus do us jeunes fous qui l'entouraient et qui,
noblus de natissane, n'eussent pu gagner,

com'me leurs pereus, leur noblesse à la pointe de

Le comiteîeliaiiivilli-rs fit signe aux échani-
sitns l remplir les oupes, et, saisissant la

s'tin, il la porta LSs leuvres en suécrianti d sa
voix rail leuse:

l Par Il-r !.s mt!agInifiques seigneurs, li-
vous tlior' : il n'est pas minuit et diéà vos
Coupes sont Vides.

Au plaisir t dit Illobert d(te 3iaxillV-.
- Au honheur ! proftr'a Arthur de 'hint.
-A Bolitnivard ! vocra Jltu tes Avan-

vhers.
-A lionsigneur Baeliiis, lieuu ds ivrognes,

criaE eié île gorre.
A nos futurs exploits

-A mo pé t lit un Stignur breton, Ives
le Galoî rîTreimeur."-

lionnivard sourit ; il tlit d'une voix calme :
"lu JTpropos- qu'on boie à l'amitié, à lt-

fe-tion qui unissent Breitagneu et Savoie."'
lUi tonnerre d'applaudissements couvrit i-s

derntiieres paroles, et tolites les oupes furent
ites d'un seul trait.

Des esclaves sarrasins apportee'tnt un cor-
beille ru'mîplie de couronnes: :chaque se-igneur
iut la sienne. D'autres jonchèrent les dalles
de pétales de rose, que l comte avait fait ue-

nir à grands frais d'Italie.
Une pluie de parfuis tomba îe la voite sur

les convives t tes huistrioîus asqitSués et bizarre-
ment tecoutrés vinrent danse un ballet hur-
lesque.

De nouveaux Inets iouvrirent la tabl'. Le-
festin Continua.

Sur le mime lit, étaient à demi-colhis ltné
dt Gorre et Ilin gentilhoune(l e liretg nitout-
lit Colitui de Peinhoat.

Ils u'tsaientmas isohi h -'Iri tdu
(issoles placé u à t tId'ux, tsuintoompit Lu

chaque instant, nit leur vantant les plisirs de
la table. ' lîagei apporta un plat de vermieil
duquel s'uuchappait nule vapeur odo'tnmte.

"I'Sirîetranger, dit Ulric en remplissant une
écut1 hiqu'il prsenta à t 'tna de Pe hot, em-
parez-vous de- t- iets it mianguz ineontinent.

u'test-ce done ? ' demanda vl h tuton i
riant.

'Iri lui répondit, la bouche pleine :
t (ieques n'avez goûté semblables uanbroi-

sit. ("est i utblan-manger, Colifietionéit iavec
tu lait d'amndes, des blanes de chapons, tit

nnivard tIsaisit uni .aiguirit de cristal.
Ajouitez-y un plt'Il d'eatu rose, lit-il, ut

VOus iroirez souper Litla table( lu vieux Jupi-

Maxillu riait aux uclats :
I aPourquoi riez-vos ainsi. ltuit lui d-

miunia soi voisin, Joilan de Chisse.
-Ah ! ! ah ! 'est que msir Io le

Calbioe'hl vilint de faire l - signt(lf' i t roix t

Ehni ! la tms étonnei dit lu I reton.
tltijs j'ai l'lîtîbitudeh lu' priir à la tilt tIi thîtun

dii tits hreplat .
I Noit uS huit doechri'tiu'n, mtessire lieut-I tde-i
mandaîlî u1ainill itrs ld' sta voix startctstiue.

-Vimenui-lt, vtous titi surlpreneuiz !Iii, notuus
s ommeus tous tiis mótcréantts, sants tfoi ni liii, sanis

ru-iiglon, stuns D)ieu '...N'est-il ipas vi, v o ius

-Oui t ouîi ! hîu-ritret tuties les ix.i
-On tdonît, cotîllinuta l'linftamet, tîous nei tlov-

tus t tii-h t-t tutus lious l'n ttaisons glui ru' Noue
neu ivhuit qu pourhliil lu' plaisir. ... Nus tue hi'-
iibet-'honts qlue lu-s jouissances ;t nous hutîîns a

tuteîs lis totupes, ut si nutuis timontths lta stctinc,
c'es ttari tu'-ll- tnous priociure tt dejsingtuliLrs

ista ttaut i s."
il de i Caîhioî'h, tîmîu et courroiucîî, hi sea

lai ti'te. Il reieniittait tiiunimprt'esuuioqu'jitn

poiuviait tutulyIser, ittlu' remordus, unte terreur at-
freuse.

Le comute' poursuivit, ent luitntut L st vouix

tutti' infltei'iollt iuoriîtante -

Mo, je voudrais tre roi... . Roi ' oun'est

lps assez !Je voiraisWr ieu '. .Escila-
dur les mondes, planer dans l'espace, trtner

dans l'infini, vivre dans Pêterniitu ! .... Dli
haut île I enltivirî-P , le t tv îdi-lis. elnt illilerles
toiles se danilatleitîl ilais !es ails eiiit111 des

lailes i'' r.. . eolitelipi er o ette t lie et sPs
illi ersl. (1 '11:1liitallts, qu i se 11uellt dans la fänge

et dlanselnt linle ronide f'olle autoulr tdll\ve;,tu d'of,
-it-on. debout api-s trente sii-les !... .'adtlti-

rerais aveu lÌHees ies oîutealux du lî) i, t-
verts île lrap d'or, es trolues isu lesquels s'af-
tiissenlt des vieillards iupotentsni u- jeuies

prlurs-uorruoIillpus, ioui (les enfants idio.ts. . .. le
rep1aitrtals tuiv vunde toits les erillies, dle tou

lis i es, de toites les, inf;ii s.... AhA s'il
1i1 etait r llé' jute ije i i'e t 1îlttt it linit-

solige, jour unte heure ett n e lit-lt lui
donnerais mon trnt . .

Cette voix s îhe, vihrntte, saml-it'u-e,; i ton

passionnlîe, a l'teeeiaccent sandonique, rtentissati au
milieu uit silence 'mm11o tuin soli de tousin.

La sueurI Hrlait iur le front de tus lis ten-

vives.
Il y avait là, autouril ette talie. douz

Jeunes gens, nobles de raie, et qui avaien;t l la
guerre atflfrontto tis les p ils ;I qui set:iiî'it

jetéiis au deiat dées, qui avaient roilé
d:mis des mtuar-s de sang et mliirchlé sur des unm-

ceaux d' ientiavres.... Ils itai-nt braves tous,
et le -ourag ttait la stulvertuli leur rs-
tàt.

Eh bien ! ces douze soldats ava:Iiýintl pi r.
Ils tremblaient en ntendalt i- horriles

blasphlmequs, ij met;aient le ciel et rlavaient
Dielt. Ils ftusissaielit, t iu soil el ct voix
pleille de ftreur et dt tage, et leur, iltit- grill-
çaient, à ( nstcenits litts par la folie.

" (ornbreuf ! qI la nuit est h-ll !"crit
l'un d'eux pour faire diversion.

Tous les luégards se tolrinîrent v-.-s les tl-
ni 1tres, grandes ouvertes.

Tout dornait tins lt vallée : tui liitul i-de
brutmles lgîirus i'n-veloppait Saint-Andutrólet lu-s
villages voisins, sur les olo tchrs dueilt lstI les
astrs jitaient un ttit éti-lunt. Au loin, on

alîrcvait les eaux blani-hus l' rie, tt l'on
entendait leur soun-l g-imissemeunît.

Autour de la vallee s'étltainitt lis Alpes gi-
ganîtesques, sieblablesi i tiltîîCrtue nonttnt'ts

édiié par la utain de Titans. Les robi, les
prairies, les fîrits, étages sur lîes liwtles d

mlontagnecs, utaienit haignée(s d'une lr dia-

plhiane, et les cimtes rolheuses sb'hiulint, colts-
sales cariatides, soutenir les iouites tlest-s eur
leurs épaules île granit.

Le ciel était l'une ipuretaé ii. th e d'un-
cristalline limpidité ; aucune vap ,utr n'un tr-
nlissait l'azur paréý de myriades, d- diamants.

La lune iotîit a l'horison . Son iqu tes-
seilulait à tui bou-lier île cuivre lroui ; un uiiau-
réole lumiineuse l'entttoutiîttdun annu inman-
descent.

Tout était eahne. Tout resplendissait.
Iloël de Cabioch passa l main sir ison front,

coume pour en chasser un nuage : il quitta son
lit de pourpire, et se dirigeaii ehaniielant vers
une fenêtre :

", Oui, la nature est belle et dort du onl beau
sommeil, iiurmiira-t-il en suinit. P-t-on
dormir, quand le remitords vous dhirhe !"

Jordai de Chisse, qui l'avait suiivi, l'enten-
dit.

'Sire lrt lv u avez peur, dit-iÌ (1,1111t
voix alte rte. S ines-nous in ini : (

tents-et...."
La voix deî e ainvillieret s'lt-it, tî u îhante

('011mm1e îUne laie d'épé t:
" î1agniilus seigneurs, profraiit--elhpou-

quoi se priver de jouir ? Qu:lind i ous muos
tout imeurt vn nous, tout retourne :m o 1 ntý..1 .

- t l'àmeli ! inlterromIpi nun b r le rtn
--- Et l'amt immortelle i-tia le sir d lTr

lueur.

Main villiers utiti unsouir de uret tit hi
un diat:

"t Qui vous 'adit

-- Qui répodlit avec une anmuation toulurs
croissante Yves le Galloe île Tr-imeur. i ()i
N'avez-vos ttjamais vu, seigneur coit de
Mainvilliers, ces ombres hlmls errant la
nuit, sous les arbres des forits, sir les tombes
des iieti urs, dans les salles antiques des tas-

teIs, à lieure Oi lts lomîmes iori-nt, a l'heure
oi le i oin s printt l tii''leure oni sitoint uii-

nuit ....

", N'a vez- vous as vu, dans les églises, la
foule prosternoe'ý, le frt contr la teIrre, au
moment ou le pretr lre l'hostie scé nr

sts mains?

nItra'es iles Ilarves t dliPs ft tin ."

Il nî'y i-lt qu'unii et-ti d terrî n

les, les sept ritis i e itî'emp treur ili enftersl !
Stat iest mtoît i-si-lt vt !. . t.A tis, rtugissez, tits

lions Et toi, Iltoubadour,î chateî tun laii t la

corp-ls !'~ tut nus n'aivonts rii-l a crindreil t

Danîîs l'îimbhrîsurl d- I-i fentêtre, 111loit de t'a
iie'hl leulrtit-

" Je tremble i-i j'i 1petii, ii t-ii il 1 l mis-
rtîir d ieuii iti sî ltass-er, sa ijustite iva surt-

i i , -tîiexteri atht uril tirile son i i ié ten

fitt le miaI ut IDieuî îa house un P rîîî Iout ,
mtiîn frèrei! la dliine jutstiice net peut i et nu par-

gîter, impî 1lor-ous soit eternielle misilCordet !t
I lt les deu-îx mattlhureutx tomtbi irint t- gnoux.
' Dans li stîlle, î'ttîtailt n horrilî uitnii-it dei
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tris, de iires rt de blasphlî-s. . les <tupis

fndaient l 'air en silant....les tclistiu - br-
saient en inl piers. L'ivressei t'tt int e
de l'orgie.

Encorun lfois, Alo 1< arla, pour iîtondrt
at quelques iniiîts inuîrn s fdlit'unev1ix e1rain-
ti e ip r lii i n di PeilI hi t

"Allons-done ! PVenhout, 1lai"ssz 'IV (. , c
viux muit: I lehonneurun 

" Di e li -Songe, 'est tuti qtini suis <lu ! ht l
A nmoi la r;lilalle

.n il ecri terriblu, i r, rlp li t :i ri-gsilititfi

La t s, <ll , d n tlaquel- etanlitipercées les

natnn gova ta'leSV fit enten-
Parut îtout 1 f e t la Il<tsrrr 'sCilla

-<lis lts liu' lstt<iiii
A î Vs ait dipari .

(1A 'tLEhMt ETM ES

initenItion d(IV su ni erdavanitage aux ;1 afireus
lîîrlîîn îtairs, etî il,<î'tu de. plus en p ls
ihtstilit intr' I gouiveinn t. Ce re-

v<il du l tri ( h l'br' laute n'est pas un syip-
Ifntelue e, l'ocd-ivriAu cotraire, il

est 1,on q1ueIf-lesnIat conmprennme<qu'il lne doit
pas laier aba ssesni lduà celui de simnple

onipareI del h t (Ch:atbre populaire. Nos insti-
tmuiossont du jà ssz dInoeratisées sans cela.
il H't vnaii(1qut la (Chambre Hauiite ne peut exer-
1*r inta u n n trle di rec(1t sur lat politique (du

tI-, qui d n tIxclusive'ndvt d1e la
linibre dus î m<w ;nais la constitution

"u duintwi, outreunmontrlindirect sur touite
l l aÜgitilti i t ttii tt'droit d t alli sur
tutetis lis i1sus iiiist riells oi tttres, Ili-
nitiattiv dans il I'ertains ' ca ', et lt pr('<'s.ance
dans tous lis as, iur e qui est de la idiginité
't du rang, sur t Chiainbre populaire.

Depulis la Cnééiin c'est-à-dire depuis
"a e.rfation unii-line, lu Sunat S'est motré ,.fort

ah ' et fort paiîsil:. Il s'est borné i surveil-
ler les :i' es I' lat libr 1 basse, qu'il a pris-

q ,Iîtour snctionn' r sans diflizut jsu'Cesdrnu s uinées. inqunenpsat
qlue lat Conlfudérati4on a rétabli Placien r'giline
de la ( harbru haute non1-télective, aboli ('n
111% pr suite d'une concession assez peu justi-
tiable faite par le gouvernement conservateur

tdlors aux exigences des libéraux. Donc, nos
Senateurs paraissent quelque peu décidés à
fi<re erle< d',r en ce moient. La majorité
le cette Chaibre est conservatrice, et par <on-
sqenllit it hostile à lit fois au gouvernei ent ao-

tuiel et à la Chaibr' bassi'-. Jusqu'iii, le Sénat
'Avait pas essayé de protitr de sa position
110ur1 îîntrav r ' i politique iiiniiistriellt. Il

N'est Itiis depuis quelques jours eUnî hostilité ou-
VVIrte avec lu cabinet et laI Chambre. Peinlant
lat deýrni;-re senlline, il il donneI trois votes
('ontre le- qgouývernenwlnt, et il se prépare il en
donner(»I un autre bientò)t sur une notion qui
vieiit dlî'tr uaiiiice. Sans doute, ces votes

im< Petiuit affe'ter lu position( dt ininiste+re,
inais ils constituent u état (le choses assez

gra, puis"If-leSénýat est le nmaitre, en defini-
tive, de la législation, qu'il peut arrýtver, tout
volume IV Gou vernleur-Gé Illral Ilui-InýnIe. La

roui lendancu titi Sénat, dans le passp, a peut-
<tre fait uIiblir à qlluelques-iis qJ'il faut conp-

te' av cetti' 'Clbre, et il n'est pis nîauvais
quelle V'n(Iat luii-inonw seý charge dIV le leur rap-
peler.

-NOUS repro,1duIiýonls de lat / e rlul
pateSuivnt (de la derieri orspnac

parluitentaire de M. lir le député de liI lo'
lieu, au sujetlditsur hV tarif:

"i LVs sa s e is ia drnIière onflt ée
gnItill iu e r millits lia-tr a dJVIsIussionI sur le

libr llnugl et ul protection. ElleI i t- ,-
tient qui. <i d'nys's redites que personne ici

l' i-lt ttu it' qu jts dtl ts steuls subissent
ali 1u,'ily syi, t ta lnitiis unilt qIluout i. les deux

Iit . q ' ilis avz publiés à ce sujet suf-
lsutît puîr uit tre les lecteurs deI La ent/ en

inî-sure. lue ju la-el Ltquetstioi, tde sorte queie j-

Le vote ur lu motion de M-NI. Wood n'a
aisst qu- ni vOix de majorité au iinistère, ce-

lhiu sur lu iîotion d'ajourineIlet 38, et teli qui
aura liuulr lat motion del Sir Johni lui donuera
'Il toute probabilité de 45 à 50.

" Du reste, la iintion île Sir Johnit, fort ha-i
hile , î'st trédig e rde faiçon à ce' que, s'il relire.tit < lepovira il sulivrait la iimie poîlitiquei

su sut put léicsseuir. Aussi lest dépuutés quti
<«ounpr<enlit cet'tte roui-rie île la ptolitique rie

pt-ttis iî< se h uisent pas5 prendrhe sii tijsènietnt.
li h d<ut ai fauil veiiller' nos députés juîsqui'aprtès

<hi heureiii'ts tit tmatin, v'etnedi. Il s'en est
slit dets set-lis r'egrettables i-t untî lngage- peu
plinii lttiti hi Jeie sais5 quel effet cela fait
aul lit l u i i ci, j- voHus assuru' que ça tn't-sf

huis dei naturi' a pîortir ceux qui voient Ces
5< niis .1 rilver ile iîveau rie la Chiamibtre.

f t ux' qut i sit le's diébats piarlemientaires
d'lit t'wa îîîtt lu s rtîpplorts qui souft publié's idatns
lis jorn u, n t du litre avet c inîtérét les corres-

Ili iri s iinvoyées patr M. Barth àwi son journaul
deuisît~ l< conitt'encteet tic la session. Ces
titoresptondantitts sont remattrquables poiur pîlus
ti uneh riisîn. i-lles le cèdenit a pietine à i--Illis
'îu M.1 Fir envije àt1 l'u<nemen/«, aut poinit
de< ut titi tt h - t stînt pîlus séi'utses et phis

solies uan aufoint 1M. arthe a pris, de-
puis quebque tninps, inwif attitude inidipenldanlte

<lus di<ux partis, qui lui fuit iti position à

la t daitns la ('haluîibr. Il juge toutesles li us-
tinus ave-- inîdrthîu we , et il en parle do nui- .

Il dirig depuis quelque temupstcontre M.lu-
cl onu unw po)lýniique qui attiri- l'atten-ltionl. 1(.
duhî1u'ut. die lltuiihliiu l repri- e1t-- a'st-z vui'teil't1t

au pr'sidenlt du t'onseil de nie rien faire pour la
pro1v we vde he et de jouer un roll-ni e

inult passif dans 1le gouilvernenwvil1n' 1t . 'a (u-

chonua ai post' dans 'le J uu i i at.-
cusant M. lrtei d'l'Il asiuce et (he t-rgiver-
sation il politique. C'était une corde ualheu-
rutse à toucler pour . M. îCauîcion. Ou devine

(111t M. 1kitarlthe n'a pas ituttt(nIui dl r pliquir par

la duttation de la province de Qubel a
donuf', une iiijoritt- contre le gouvi-îenîient

lors du vote sur l'anendenit de M. Wood ii
faveur de la protetiol. Le iiiiiiistère a <u la
uiaijrit- dluans toutes les autrtis s'tion tdu la

lu' Sei t s' tut-- t un t jet i lii rtlt if
au port des ariiies par les particuliers, dont voici

lis priicipales dispositions :
l 1. Q0. lui<<npqw tportera sur soi un pistolet

chargî' sera coupale I'ofltist d'aprles l psnt
autf ; et sur onviction du fait devant un juge

de pix, sera passible d'une atitnttnde ti edix
Iiastr-s au nioins et de quairnte Iastres au

plus, et, 
f
aute ue paieinent, d'un emipit risoinnei-

mient d'au plus trente jouirs, dans une lisou
ou lieu de détention.

L pI urIsuite, en cas d'infraction au présent
acte, sera intentée tians le inois qui suivra le
joiur où l

'
offense aura té conuilise, ett nioni apntî,s

l'expiration de ce <b1lai.
" 3o. il iserai I devoir dit juge de paix dievaut

lequel he plióvenlu aulra lété' reconnu11 coupable
confomii'uent aui pést acte, do coufisquer l

pistolet dont il aura t trttuv porteur.
t

La l'gisIatur de la Nouivlle-oss discute
l c moient le proijt l'iiuioi lî-gislativ- des

provin-es maritimes.

Le goiuvernemeunt provinil die u<re s' cup
a-uteltit du choix tiutracé du hemiinI d- la

rive nord ntre 3ontral it a1 rthuir. Il n'y a
encore rien del fait danits cette- sction, tanudis
que le chemin est à inoiti< construit entre Qur-
heu et hertiier. Ce retard est dit, conirn on
le sait, à la rivalité qui existe etre la popula-

tion tic l'intérieur et celle de la rive dI ifleuve.
(ii line sait pas encore si le i'chein passera pai
Joliette ou s'il suivra la rive du Saint-Lauetf.

On croit que le gouvernetuent feraun choix
id fiuititif es jours-ci.

le Sénat a approuvé le vote des 'Ornunes
touihant leu te uuîisport ulit niiu gtologipie, du
Montréal àOta .

es discussionîs du1 1parleeunut fdral surit lIt
question lu taritf s' t-iperutent danis la presse.

les journiaux quotiis sont engagés, deIpuis
qu'lus sa-inîeî , dans luie vi ipéniique à ce
sujet. ContinæC eette question a déjà étt ttaite
L plusieurs reprises et sur toutes ss faces dans
lu cours des di rits lnéîts, le dbat -'offr
rien du neuf ni de bien - intressant. e goi-

vei-rne-rtntt'lit fdéral-i se déclare ob stinit 'tî t it libr-
éuhanigiste. L'opposition est protectionniste.

Conune l ininistère actuel I'est pas Its de
totber, sulu toute probiabiilité, la politique le
la pnoction nw triompheAMpas niaintenat.

Le<voit du1 Stlui, relativeieint à l'aligunwata.
tiot lduu onhn- des snateurs, S'es

t 
uis suri uie

séi -it, e hésolutionis puroposé tis par lIheu. M.
('aip L le- thefdeJ'opposition et dela -

jorito conservatrice danis la Chanibrec haute.
Voici à quelle cain

Il appært, par des don-umtnuts souinis n'i.
tut-t aux it htam'u les, que Il- ininuistère'u- actuel,
ulquîîes senaines aprus sotn aVeniient, ende-

c'uenre 173, s'sf adressé au gouueuu t
iltnpté<rial pour obtenir lt assenltinient de Sa Ma-
jesté à un e augi'entationdui tnoinbru des iteii-
bits du Sénat. On sait qtut pr un des clauses
de Iu-te de l'Amérique Brcitanni<uee(du Nord,
la reinth a le pouvoir 'ordouner, el tout telnips,
sur la ht-roiîtnindationdu itio uvr uénéral,
qu'ut critain noinbre de nouvux siéguts de se.

naturs, nea issant pas six, suient ijouts àt
eux djà Créés en i867. Et arrivant aux ai-

faires, le iinist i'î -e M ackîenzie, désireux de s'as-
sturer lu- cutnttrle <lu liai-tleent, t-uit lt-etourts Lut-i
double' uuiny, lt-s électionts géérales iet l'p-

pel it la treine, pi<în- chanîugert, d'îîut î-ôté, lu <crnpo-.
sitionu dei lau <ihambrei tIis Co<rtniniunes, r-t pourt

moduuifie-r, rie lt'ur, cel le dui Senti. I 'a <lwl au
puîple lui réuîssit mnieux qut l'applel ait soitvi'-

raini. 1<-s électurs lui îenvSoyèrenît à1 la ClaibiItlre
îles Conmmuneiîs 'utti majtîorité dtes trois q~uatrt s;
tutis- lu- goiuverienit impérial retf'usa pérempîî -
toîuiremtt dle stet- ren-r à sutaî- dniuule t-clative'-
utnentt tit Sétnat. Atu resti-, uin- adititioni dei six
tuwmtbr"-«s lbuîtx, qui est le c'hiffre'i fixé luti lai

clautse 26e, nî'tauratit pa~s éte stflisantte potur faîireî
lu-tlenr lai balane tiu côte mîinistér'icl, et ch-liu
gi-n lai inajourit tdanîs le' Stnat. Néeanmoins, ces
six nouvuisttux séntet-urs aunaient conîstitué uun
apinlt inipt}intit, et., avxec lt tempn1 s et les sva-
cancu es qu'<i se prouiisenut tussez fréèquemmeîînt puar
la înotrt ou les dénmissions volonîtaires, le miunis-
tère- poux-ait espéèrer d'arriver à se formuer tune

major uité, i-t qu i lui auitiruI donnî lue 1<on'trôleht
île dulx Chinbreîltîs. Mtais totf i-n planî t ét

dtutttuit par lit refî'us dui gotu~ue'iie nt i îtts'rial.

i f~

LHlVI p ui'o <nIl cette <iirlonstanc par le le.,Its I itiuii' vittlits A <uts <de'la liseus-
iniinistire lui a1fait tort tules du Seuat, qui siule l IIi r ude liii 1t

s'st troiv t'i ttlenis i de ctett e condiie, sur <l - d'autre, sur la )iottctitiî et tlIi't- iige,
<puæl!le On le l'a es î'îonsu<t(ltt.

e'eOt i te te e t q e . ( l hll att laitl isiltt ie' e t'Il-
i toulu n î irue îxpre's oni et ui <lrps ptr se's i it. Ttp leiiil tiI sîli' t al t''

de la siond (it. du gouivert list as, i lr it] tii un e t ni Su t>. (n i.t.u des H a <itit

fprs o îîtion du refu u o ven ii'il

dil dita r. i .- t)l 'q i Ifi', tplus tîtîa i.pp roche . Ititel it îtîiit g.I

" titune nm I l-de non-confiante asswz for- N at o l-lt(,- ý 0, / u v iat
mtelleî i. iltr a rtost iaisiiutoitn'( (itu îîii btsil .tlSerai

un :ns i n lient destins à leur -et lever tout i vtx.kE t <ittiîil. .it t til' (le it
Varactie e d e eenIure'. Cevt anwndenw t 0 laa 616ret- a l v i

repiou-s(', et les rs lu ins o t -t o ptéesirs iic ''-it i
par 3 vo'(ix contre '23, oe qui donne une unas wi.i.

j id é de 15 clnt I Vre lgouvernn a t.r ti ittrîtti
H ol einblerait, d'après e, qlliuelIVoinis-Ci t .

titre a læn lau dit i-<rrauinl u Siliatditpuis la der - i tl<ît;lîtG i 
t 

tiitit<i viltiitti<utn l s tous lla i''pî'îIîtîttîî li s t a it d 'tit i n g trettitit t
ilnvinc maintenant( die 'inuilit îrtde e (f-ut e. jouri tU tit uisi

fortsîpour initnger lai 'o position'(e de îitte iî '<tsi I ftiO.
ihIn bre, et ti il 'd <tren0onceir, al i t'pr i s tet<tel ' t t it -

e1 u , àt . là'espoir de latrallier à sa ta si. Li t-
init lui est plus, que jaunais hostile. Nous niirov
onsi s MSceplndant qlue cet tohostiité s'ace entiu Wiv N roli ht ht

sénat n't pas l'intention de Sv inettre enilconiflit l] ,
permnanenlt avec le iinist'n- e t l 'am r. Il A tIia- yiir
Ve prolibl qu'il a voulu seuenw t a linæretrtii
ses opinions et sa force, et qu'il \-la k Breprentln. J ai),Caiii
soni attitude clm ut m d n n prsctte nini- htl a wr li is- C gal. tcol h r-
festation bruvante. tt) h'ý!

M. Devlini, députéd M ntb.-cnt laiaiti
un discouirs à la Cl nb , en faveur de La re- 1 ai imtlgto) litia i
présentation des minorités en plme n tl . ('ptte ilii.Kr. Aiaiie Aioe L idukf, iii

idée est ranwnuée chaque année patr quelquv e r,(omt» a-oll iie"s) a.
député. M. Devlin n'a fait, cependant, nwuiw Btt uneik--ii. ciye

pr'(Io sition i rec . Il S'est borné a traiter I le iv N tlIe. N riO ivr atr
sujet d'une inanliere gténétrl , sans iussir à S 1 or, Pvrl Pp .IýE) m
inIttéresser 1beauc1oup la Chamnbre. Il est parti osiirlq Ed . IZiiide là poluartriver ensuite àl unv e p sthin pus it-arSOlh1Pe i S li itil
pratique. A pr lsa e la représe tationid,

ininoIrit'ýS dans ]V collIége électonda, il a parle
dIV la repisentation des iiniiOriti"s danls Ilenii-
nistere. Il s'est plaint de e qui- lat minoritt'
irbun htise enithio!ýliue(de lat Puiss;ance n'a pas au vox e s ie frnt vO Ii.12)c l riac(tueýl(ll ient de rpée tn a s le cabineut. 6 ,d n a tiI li ao iu('Aurfiles Irhandais iétaienItnmieux traiitt'.

Mn serait peuit- t re portte à eroire que M. 51vi. vnvtelo ('u ev) srapcpa
Devlini, en soulevant cteq eto ,avait 1uninotif d'intsér(t perso)fnnl, Volume Illnmbre tomlui- aporF i'ienient due]la diýputation irburiilaiýse nà ()ttawa, inlais te td

nonq :, M. Ihovlin fat de i
est < utl . qm les quatre inistres de tuébee

divnt -tur- Frat-ais et Anglais. C'est dans
IVeI1amt-(iula qu'il faudrait prendre un mii-

nistre ir ulatis, it t'ist lais tette proviceaussi

ule suh trouve le groupe irlandais le plus consi-
dérable dle lat ('onfedtoration. ()n a rapielé à
M. IDvlin que si st coiltriotus in'aaet l

de ministre de leur rae, ils avaitnt du mioinsitt
lordatr de la 'hinbriA, t Anglit, <hi Nuit-

Il ueld t sur l ftaif tu iniau it de s'ét rnisr '
)ttawa. ('ette discussion prolongée sur unsjet tout conuiercialettinlancierat sii titi

ste iit a u v a isetti( l i l e -fl ftd ' iu t u l a u t-
Caia, itu amîaturde litfus, MI. Thoniluiltsioi,

de Wellanld, qui aiexaló on hrssnn
(hians les termes suivants, L 1pun ulis doritti-rs
suanc-s :

". 'M.Thoinpison Welland) udit qu'il trouve que
il vie est bitn gaie : l hitos est verineille. lo
tiel est czurc, et lus anites (eu iniquant les
gtlîries slont Charnuites. Il n'y i iqu'une

aibre au tablat'i -<:t-st lt i se hut inaine. Il
s'opposea1.v-Ill qe l'ou fasse de laiti Cflubr-

is Couunes une 'outique de inarchand. Il
nî'ainwt point leis tnar;iis ; c'est une classe
nuisibPt, f le iys doit s'le <t'ti-u-dssus ds
inarilan is.

- tu Chaniht des t»I titi ni ud vrait' iis
('tr, nune lbouttiliue où l'on ne lutri. que (de
shuru, <lu th et titd uconuiner e d'épiceries ii
géné t-rtl. Les <'ttiirs tn hiiti'senuPt vid lm-

nienit notre bea lu pys :ilest tnisqu'on vlur
prennei leur pilon pour les aplair1ex-inæs.
(1li',i-P . Je.1 uts uriuix dil l 'avoiri 'occasion de
donner nuin ;vis ut j'kespare .qul'il sera reindu
puli'. Quant à l'Itnpruut, j'admIets qu'il a
été bien negocii'ý. Mais p ir quouîuui enip-lrltri

Ne ftrions-nous lus inmît'îiux'îuemfettre du paie-
monnaie .\pludisstts-ironiques). Nous

pourriouisi grrlu touttsi nos atfaires, conis-
truire nos -lifices pub clis, t ., saus ljaniis tin-

pruiter un son. Hilarité prolongu Ii itî stus
longtemps duit nd' quelle diférne uil y t entre

les deux partis 'ui divilent ha haibrîe. .J
vois bie, du chaque onto, dix u duze <hefs
qui font aller la ina hilt- à lului' gî' s s co sul-
ter peronne. tC'st toutC e t - J vois. (l)n

se plaintîdns tcrtaius rgions, mis je n1 ocrois

ias que la protectionu soit uu irnèd- t noi umux.
(pp'l. et rire-s.)

'hon. M. Ltugevii a été rîlu p trut unia-
jorité de 6 voix, L aluiiix.

Entfit, lt girand déi&bt d la ss i "t tenti-
lié. Le vote i étt .pris veni redi soir, ou plut'
saniedi inatin puisque la'aittibr s'est ajour-
née à 3 heures a.i.), sur l'amnlement pro-
posé par Sir John A. Macdonald aux résolu-
tions uinistérielles relativeinent tut tatirit'. Nous
avons déjà publii cet aiendemen t, par lequel le

cef de l'opposition exprimait le iregrt que il
gouvernement, en remaniant le tarif pour aug-
ienter le revenu, n'ejt s fait ces change-

inents lu vinani're à Ioriisr en inine tnips
nues inu strit s titionales, par 1l proiuteu'tionî.
(P lait 1111P motion de n nc /r rdans ,tolites

he gouverni-ient f-éeral s'occupdu l l'Exp-
sition de Paris de 187s. Tr

o
is <'utnissairs

devront rprésenter luanada, ut Parmi ceux
qui devront en faire partie, on inenitionne 3M.
(,.i. Perrault, vice-consul de Fntw' i n tnl,

dont lu choix serait déjà fait. A. G.

F A 1 iTs DiVEliS

t l)lit dans lev .\'fî//'onl:î

Il parait u< le nommnîé Guillauie Langlois,
aitél iun-V' lu tiut' gruni colitnttable Contant,
et ait nun ds 1plis <htngerux vlusde hau

qu'ib fuît lis il de voir. iJ u pnusu-nt on
a des p retiuv e'-s p re 'sq'ue <oituc li'tes, in(ntti 11

quil avo luis de 3t hux, 2 sleighs, 4
robes et six sets dV harnais, <t Lahine, Nlot-
ral et tur's places. Le granutul tnu tale a

tU sa possessin tuti juinet ibrun, volee par le
prisonnier, ainsi que dles harnais, etc., quo l'on
pourra idnittifiur. 1 exatnt-ei l'a <t est

'tulineni et se 'tcontinuerab(demain.
L anglois n'en est l us à ss puur'nieurus îx'îploits,

cari il a dji servi sept anints udais le pnit--

vee, pour senbblle 1riw. 1v wfille nonmmée
lari llui ' <-t .u-<i iinpliquu dans h < us

v ls.

Vý-in r d rn ie , 1 J liiiva ,t- icit 1,
-i tI sur la iwde, SIgnurs, lit vitiiim,

d'tn au-idnt sut' u .Couini il sortait du son
mtgaîsuin, une vache que l'o ucondiuisait à l'a-
buttoir su slan a sur lui. 31. I (IV <--- v di s-

sauvr dans uino cour, muiis l'anîimai 1< t rjigt
avant qu'il tut ui nse nttr à t'bi d. si fu-
reur, et le lnçaun tn air uit bout dl ss corns

Lorsqu'on releva M. liyn, ou taconstlata qu'il
avait une large blessure tu <utu ut dux-1- ts

tir fract'tuur-us.
il M . les boucheries ulhu<sines de Paris

ont livré à l'Alimentation publique ,55 he-
vaux, tiies et muttlets ; en 1S76, elis en ont lisvr
!,271, quitit tourni 1,-370,94li vr s le iand

nettu. A l ole nomie de (IVces aninnoiii :
éte du 1,-262 en 1>75 et de1,8 en 18'ý76. Il y

avait à Pris, au lur- jainvir, 5:, blu. hr 'is '
setlet 7 a Lyon.

Dans sa dernitre sîane, le comnitu de l viainul
de uliwval dilîcerné une médaille d'gnt IM.
Uhambry, qui a ouvert la pre Uiut bouheri
thevalini L Lyon, en 1,6t 7, et ue mii lle d'or
L M. L<tard, qui i teuf' butbi ars Pais. Il
a été mis à la dispositiont dulu t comité, 1'ar son
fondatur, M. Decroix, tuni- soiun t idu1,1 ttfr-
pour encourager l'indusf îtri-l qui ouvrira et ex-
ploitera lapremieit uire boubuuri u htevalinîe à
Londtes.

-Dimanche matin, de bonne heure, le be-
dbau de l'église Notre-Dame trouva dans un

tes bancs le cadavre d'un
t

1 enfant nouveau-n
vlopuupé dans un moeau de coton lan e. L

Corps' fuit uttissitt'tt tianspoté à la mi orgtue, et le
Coroner ayant t «<,-h , î-notiti h, tint ut-v n qu te.

Ainri qu'on doit s'y attendro, le jury rendit un
verdirt de"Tru mt.

Tl
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UN SUICIDE À MONTRÉAL

Il arrive rarement que l'on ait à signaler
des malheurs de ce genre parmi notre po-
pulation, si chrétienne et si c1rya// . La
maladie des pays où l'athéisme et l'impiété
sont en vigueur serait-elle~h la v eille <le
nous atteindre ? Tout Montrfé,al s'est ému,
il y a quelques Jours, à la nouvelle d'un
suicide commis la r un jeune Canadien-
français de ett sille. Voici les détails
de cotte tiag<dio.

V! Jcnæ hon- an li. C s enomumé Régis La-
londe, ml)oy n comisiiis iii dans lahmai
le nouvetts w i. \lrgan e t(lie, rue Saint-
Jacqiies, s'est snie iiiancIte soir, Icon-
rant, en avalant un11 dose dle sutryehinine. Le
coroner Jons a tenu une enqute au dIoiiile
du défust, No. 904, rue Sain te-Catlwrine.

Le (remier témoin appelé a ét M. James
Morgan, qlui a Ioinéi la déposition suivante :

SJ'ai vI lle défbut, samedi dernijr. Il était
employé i'mue coimis dans la maison H1. Mor-
gan et Cie., et il avait toujours rempli ses de
voire à notre satisfaction.

" Samedi, un jeune homme emplyé das le
magasiinm'informa qu'il avait vu le défunt en-
velopper du drap qu'il croyait avoir été volé.
J'examinai le paquet et je vis qu'il contenair
une verge de drap. Le paquet était adressé au
No. 904, rue Sainte-Catherine, c'est-à-dire à sa
propre adresse. J'allai trouver la personne qui
avait écrit l'adresse sur le paquet et elle nie dit
(que le défunt lui avait déclaré qu'il contenait
un vieil habit. Le défunt entra dans le maga-
sin quelques minutes plus tard et je lui deman-
dai si la marchsandise en question avait été
chargée. Il me répondit qu'il l'avait chargée à

- ol <,-Y< ½.
SOi

un M. Prévost qui pensionnait dans la même
maison que lui. J'allai voir M. Prévost, qui me
dit qu'il n'avait donné aucun ordre au défunt.
Je me suis rendu au bureau de police et je re-
tournai au mnazasin avec le détective Murphy.
J'accusai le défunt d'avoir volé le drap, et il
s'avoua coupable. Il avoua de plus qu'il avait
auparavant volé îles marchandises au montant
de $20. Il m'offrit un livre d'une société de
construction, nie disant qu'il sme le laisserait
pour $50, auinc le pouvoir sortir de la ville. Je
ne voulus pas accepter cet arratigemiienit et je lui
donnai rendez-vous à la salle de billards de
Brand pour lundi à deux heures."

Antoine Audette, propriétaire d'une maison
de pension, dépose comme suit :

" Le défunt pensionnait chez moi depuis un
moi et dei. C'était un jeune homme d'habi-
tudIes régulières. Sa famille demeure à l'Ile-
Permt. La nuit dernière, le défunt est entré
chez lui à 10 heures 15 minutes. Je lui deiian-
dai s'il avait bien fermé la porte. Il était par-
faitemnst sobre. Une dizaine le minutes après
qu'il eut monté l'escalier, Emile, le frère -du
défunît, sonna à,la porte de devant et demanda
a v oir son frère. Il monta l'escalier et resta lans
la chambre du défunt environ une dizaine de
minutes. Vers ninuit et dix minutes, une ser-
vante qui idormait dans une chambre voisine de
celle du défunt, vint nie dire qu'il m'appelait à
grands cris. Je montai à l'étage supérieur et je
vis le defunt qui paraissait en proie à les souf-
frances horribles. Il ne voulut pas me dire ce

qu'il avait. J'envoyai chercher le Dr. La-

besrge."
Elzéar Laviolette, commis-pharmacien, donne

ensuite sa déposition :
"Je rencontrai le défunt vers minuit, samedi,

à l'hôtel Larin, rue Saint-Joseph. Il sue de-
manda comment coutait la strychnine, si un
grain pouvait tuer un homme, et si c'était le
même poison dont on se servait à la campagne

VUES D'EMERSON, MANITOBA
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pour tittruire lt-s renards. Il me dit qu'un ami
lui avait vendu nu grainL de strychnine pour 5
cenits."

Parmi les effets du défun t ou ttrouva un petit 1
coffr,1et en hbois contenlant unl papier sur lequel

etait étcrit : Je doinnw'- cette boîte à Elie Maille
conuhne souvenir. R. L lond."

L'eiqute a alors éttt ajoirniei, isq juiquau soir.
A sept iulires et demie l'eluéte a coitintiue.

Edoua tiPrti v(st dit : J'tais uni ati in-tinidudéh t.Je n'aji en1uunlecnvra
titli lit lmi iatdi sit plapot dltip ie

v len.Ilyavait, ce oir-liun radle chez

i iiLalode :"J'ai pd l s--tde ii-nn lit ti 'îilalgntlieti ditdéfiit chez MadamteN7l 1 yeý >r. Il partit quelques ites avali Mo-t j' le suivis. Noyant ni lmiiîi î-r'e tdiians sa
11ltibr 't tiiei-r, l'entrai dans la maison et

j'allaiIl tvoir. Il ctt coturb et d-shabill-.
Jî- i I ruimantua ir1iti d'extaordliiaire dans sa

Ithysionontîiîtîî. It n'ai appris la ntrt do- iton
tr1e q'lieux lheures le lvendonii in utini."

Le ýtomoignagi'e du Sophr1inla Aichianbault, la
setrvalt- d -14 . Atudit1t, lit- rlet-lt auîcunli fait

illiportit it.

Mahvain erIdoi n li ui-iljt; ta pitîosition :
Le( (lt-ttilt velait fair' des viite ohez i oi

depui tun in il avait courtit ita iile qui aviait
n;fuî- sa main. Samiedi soir, il l'avait forcée
i nteipter sa montre d'or ei lui disant le ne

Jaais s'ei défaire, parce qu'il allait faire un
long voyag- et que ptut--tr il ie reviendrait
plu s. Il se paignit d'tut 1violent mal de tî-te-. Il

partit îvlrs dix lieures et quart,
Lttjuy a été llnanime à demamer l'autopsie,

et le coronlr a ordonné qIu'elle fut faite.

L' - -u-t - il -t- tjtur t.

ColtERESPoN DANCE

Noii E-ol il. oûusii royoisdevoirp-
btieri les corrspondantes qui nous sont adres

s-t-s, tlativeient à t dos sujts de tritique lit-
tC-ireî-, ulvîî tqui'ollslie sortelt pas du cer-tainesIn>rne. Nousen laissons larepo1itb.

lite à lturs ait-lirs.

Ex NtoN\EiS

TlNý. dlin bitlnntt arat donné le., rimelv .
(rit tenir tu ithaut rang -hez les esprits subliites.

(P'tolsoN.)

M Endtre Evattiur-l se croit lié pocte, le
llallheuretux l Et il fait des vers ;- c'est déji beau-
coup. il les pulio- c'est de trop. Il les signe
U'est impardonnable.

Son deriiier délit littéraire orne les colonnes
le Lpiont îlO i'ul>îb 1 iq u'e du 8 mars. Il nous as-

surt- que te-t sont deux soilnets. Il a bien fait
de le dir-, car personne ne s'enî serait doute-

Ovez le Musset canadien :
Le soir, quand0 on est setl à baillr, qit'on s'eniuie

ie n'vir rien à faire oit oe n'étre pas tdetix.
Quelqu'un frappe à la porte-et lta mélaicolie
Se glisse dans la thatnbre à pas silencieux.

il htille tout seul ; que serait-ce done si l'on
était deux ? Hélas ! il s'ennuie. Comuimiettrait-

il tar htsard l'iipriudene de se relire ? Et
pouruiî tîouls annoncer qu'il n'a rien à faire

L ita os est vidtente, puisqu'il fait les -vers.
Le pa é rptarait et le présent s'oublie ;
Et lit llt baissée, et la miain sur les v-ix.
On ske rapoelle envor 'ommile elle étalît jolie.

t beau temps qutétitolier, on était amoureux.

"Elle était jolie.'' Qui ? Quoi ? Sa main ot
sa tî-te ? Nul mortel, pas tutilt- M. Evaiturel,

it- le saura jamais. "lDu beau temps, qu'é-
colier.- "est tuni océani 1'hiiarmonieit o î que evers,
liais île iioi ttlips ontpunissait l'écolier aiou-

t'eux ten luii faisant lire du Boileau. M. Evali-
turel, on le voit, a su éviter cette puiition. Re-
li(rtious, toutefois, le ciel die ce que le "lteau

temIs '"' soit passé, et que l'amour n'ait plui( de
charmes pour notrei pot-te. 'Cest un pas de fait
dans la bonne voiv.

La fhamme u -foytersolain.sranimé.
si ilt'on fime, on dtirait tlqt'à travers la fumée,

t'n ut-ige vienti - ciel et nous pren dans ses bras.

"tst probbllement l't-ft de nies préjugés du
itoyet--ltgt-, mais otinie fera difticileient croire

qtu'u aeg, il moins qu'il ie viene d'eu-bas,
voudIra ebraser un fumeur, fût-il poète, fîît-

il M.; Itil lui-iiemie.
() vouidtrait reoi ntltr sutr -s ailes utiti rave.

Lt oin, vers les réeions où le soleil se lève ;
Maisi un iit nous retieit-nais o lie le peutt pas.

citots i-i ui vers de Boileau, avec une légère
ariaît tpour coivenir at cas actuel:

A1 vanut <lit' d'ét-rire, ap'prtenez à ttêîrr.

Mitenan-i~tît, re-tournîonîs-le.

A vantt quilt de reêver, apprenez à é-rir-.

Lt choîst t toujtturs son actualité. Ainisi re-
toîturne, le versîcontient, il est vrai, tit hîiattus

ditsaîgréableî, li-tis M.- Evantrl tintit'en sera lpas
scItnldallise.

Lt- seconîd sconnlet vasut le ptremiîer.-

Qina tu mi 'aimaiuts assez, beauoîup, saîns te sairit.
t'atr captric- (à tdtouze ans otn petit tire unî peu flle)e.

litnmotbile. itntieumps. sans dire une parolie.

La foltit, dlites-v'ous, plut s'atttaqtueratux fil-
lttets det dotuze tns. 01ii, et qutelq1uefois mui-meît
iaux gaîrçonls tde voîtr- iagte. A c'ttte heu rt-tse
epoque-, M.- Eva-tutrel- ct'oyaîit ev'iidemmîenit qute

be silenîîce est d'or, surttout lor'squ'ton n'ta rieni
il diirt. Quetn le îci-oit-il pas encore!

t il. tet-i i- lacha tit-Muta j'at'eiiurais mî'assetir-
A to-- pels. sttus ltes feux de- tîonœil te créolie,

L' O P I.N IO N

plet est passable. .1,l dirai seulemenitjuIe quel-
quts leçons d'un vt-ritaIble mîitre d'étol a-

raiint été peut-tre plus à propos.

Tii rouiissai. trappoit le parquet du talon ;
puit, c'htait hutailue et 'était ti t-rmîo
Mété de gris soupir-de lrin de -tur

Un sermiolu in-lé IV gros soupirs et de armts
d1t- ceoltr-, voila, crtes, un nouveau genrt- de
prodicntion.

1W Zuere lasse ein , il fallait ta asr
.'allais derrière toi. Je volais un baiser. ..

Zutléîhantt ! tu courais en avertir ta mère.

.i t,'tst exprimer la pensé- qui m'est ivtluie i
l'-sprit on voyant le potu courir d-rrire sa

hell pour l'-emlbrasser. Ces points tii' suspt-i
sion mw 'IlnnenIt la chair (de poule, Car, ces poultes

out ds goûts si étranges. Toujours est-il que
la petite fille a ttu iraison d'en avertir sa ia-

Ilisons, Iour résuner(n us deuX snntus, tut
mitl mot : Vers médiocres, pensée nulle, u t du

ltttn t-t- P pas ui t' Pto . Si c'est là (I la

po(1sit', délivrez-nous des pottes, Seigneur i d-

livre-z-nious de-i tpoites!

i-î UtVENil IS ETl IMPRESSIONS
LITTÉRAUlŒS

\ NNNE TEtlttitll

Voici un livre écrit au jour le jour, pe i-
danit les sanglantes péiptiesi de la guere

franco-prussinit. ienfermué dans la ville

assiégée, avec son fils et ses deux petits-
fils, George et Jeanne, le poite. danson
livre, passe tour i tour de la rainte à 

1
es-

ptraIce, le Pespoir à la crainte. Il s'in-
dgli contre ls enunemis de la iaitri-, il

les iétt (vaitardise le pioilte ) de colt-
qi tilt- a France. et fait résonner l'cl(at le

sa strophe ait milieiut dt grondement si-
nistr u itiCanol Il tst tatt touchant

et siinple ; c'est lors<t'il parle à la ptite
Jeanne, ou <qu'il pleure son fils Charles.
Il est tantot violent et tnergique ; c'est
lorsqu'il jette son vers impl-régné de haine
a ses ennemis les Alleman<ds, ou aux hom-

umes qui ont rigé la Commune,, coie i

ceuix qi l'oit combattue. Il via trop loin
quand il blâine ceux qui veulent rétablir
l'ordre. Il est injuste lorsqu'il lit

. . .. quand il faut l'un sur l'autre pleurer,
Es-ce bieu I imomentl de s'entre-devorr,

Ne valait-il pas mieux que la France
dévorût la Commxune, que la Coinmne
dét-vorât la France ?

Une pièc-e chariante est celle qui com-
nience ainst :

Paris terrible et gai combat. Bonjour, ia-

(dIam e....

C'est unt peinture fidèle ies naux et
des privations que les assitgîs en<durent.

En soune, le livre est sem le bîeautés,
mais il abonde en passages que lu poète,
s'il eût eu son goût d'autrefois, aurait r-
tranchts. Il est sublime souvent, ouvet
triviaL ILes qualités et les défaut s se bl-
lancent au point qtu'on h ite à se pronoin-
cer à la premiere lecture. iMais la seconde
ltcture est fataie a l'autur.

ans sa p-re intitulée : A qi/li / re-
titre (ini1/7e / il coimence par ces vers :

Sachez-lt, puisqut'il faut, Teutorns, qu'on vous
[l'apprenne,

Noit, vous ne prendrez pas l'Alsace et la Lor-
( raine ....

't-tte piece est très-tien écrite, et tend
à p>rouver que les Alleumnds ont beat en-
vahir la France, ce seta une victoire toute
matéielle, car les t aiguits emporleront
avec eux l'idée républicaine, t la Fci- e
vatincue imphioseraht ses idéces à l'Alhlemiagne
viîctoie-use.
Uieni tetndu que les Allemtan-s, tau

intilieux dux vacarte tqu-e faisai-nt leur's ca-
nous et lexurs obus, n'ont pas îetnu Lta
vo--'ix prxophdétiquxe dux poetei:

Malgrét grandl noinbre de belles ptages,
ce livre n'a pas le métrite delt-s premtfieres
inspir-atiens t-e Hutgo. La dtiLiuentce se
ftait senti- Avec l'idée re-ligieu-tse, il a

perdut l'enthîou-siasmîe. Aussi, dans ce ce-
veau prodigieux, en ébulîlitioni depuis tant
d'années, le ft-u sacré a considéabluteent
dimninuié. C'2est un cr-aterje a boutt die
laves. Il s'enl aperçoit et chlerehe à enfier
sa strophie, à la reont-re p)lus sonore parce

i ~Sxt NT-.J UiLI-Ex.
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('HI )SES ET A T E-Sî l t sjîxiatx li- >iic- 1t1, tst
fix iituiîi, I l) îvril o î-l t l a i L Nlht it-t-

Arti,ý,aîîs. Il stral I ItlI- I t uas î letîilgîit-de S.
L'ulection de ami ouiska, pJouri la t'humlwtbn . le bIain. L . itt-ttuî de iI IL IUH Ii .
loi-lea vu liii le 19 courant. Le résultat a cté ,1oîés t dtIlt solit-té saini-Vii t dtu Paul,

d'abord incertain, chauun de,; dux uandidats (eItýIe iIA oa ie t(ele -iieIig
conservateur et libral, . T - et .Ni iDu- tt
mont, ayant obtenu, en apparence, l i-ute

nombre de voix, soit 417 de claque côté. D)ans I t' TEt t SîtiEis s lE tii t:t -
lt vas, l'éle tio -e t éte déidée par le vote pré- - tîtitot !,t- itt lit, vers lti -tiresttl -
po déi rant de l'o lieir-raplipî îtor îusilr, qui n 'est i l îdîîan îo î'tiiIa-ît t i x I ttitiii-s t i -

aute que M. le t'.if Tati, peir du cid aitaci i -'e î lt
uonservateuir. ('e cas de 1l'gal fit ,e oi 's

rarenmentt pr -selto t st-t tutlnnouva ti otdé pitle,-uIttî l id l it-lt iii dS-i-iie-
îjtiîîan t, M . Dum ont s t iîtuv- avoir un titi li t t t' dtt la iittt li wit t, tu l -

mlajofrité de quatorze v'oix. (On remarque, depuis (v e il r"m vcupg iiimas l )ql

tîtus lts -t-t tît ~i~tt--litipasix l t t in ra pt f iilqulusannlées que les majorités, sont de1
plus en plus faibles, ho s les élections popoi-iY itayatt-.lit' -'--tlaires, it que la lorce des partis est piresqueéal
dans un graoo tI oiibre dedioiions. Un trait (laitle wali n'(lit i î t ol-t ii toI

ur uxde Cette drir lcinàKamiolraska
est, qu le - ntis t- tt tl t tur q ui élisaient NIqu .L il o - i:î eîil ll

Poy cne sa ur pour. la Clhambre fodérale éti telm n vo qu llit'i
ix t'viiilyoaiune, lu - d y t iîut p in 'tun i mois, icn ti -, i il t i'-tlI lt N

vihois ,i c t fois uin ihéral pour. leur represen-at iliam Molili
t;nt a tulbe, de sorti- qu'on pourrait en von- il il ii tilit tousvlure itiu e comt etot h stiboiauxch-uxtgcuvs tr i

a l dan, p s la plupat des jo unax e Mn tra, st
fip m r i , e 10 a rillpns ha,u1 à oi la Sa l de

dinl'éche faer e m vt l'ex-mi r in -

1 es exament anntuils viennent e dlu s- tormini
tis les différentes facutos, aux universités de

Montrtl, qui sont tottes angiliss. Il y a
tette différenci entre la position des facultés ile
miîélecinui et de droit, que les premieres ont It

i ouvoir de licenitr ileurs lauréats, taudis que
,ets tutrles iw peuvent que leur conférer les de-
grs iuiversitaires. Les bacheliers e du-oit, o tu
sortir de l'h'iiiversit-, ont à subir le nouveaux
examen lis devant le barreau pour étre amis s lla

u ait qt i itort t crut un grand lomlibre
du vaîaiwus dans lu- deolég îot- ardi x, à

Sn..La couir ponitilioale S'est Ilup ;,dePour-
voir .tu rmph mi-lt dts ciidinaux décds

Le cos njnut ruma Ilin d JIutn ainioite
que les futurs ia-rliiiaXu dont la cratioi test

coltsidre tdja comm rtaioe- t sont au nombre
de onze. Voii ltri nois et leurs titres ae-

tuels :
Migr. N ina, (asssur ti Saint Ottie u-; Mgr.
Shartti, st-rtair de la Congr-gationI les

Evîîques et RIgliers :Nigr. ode Falloux du (ou-
oIt-ay, nigent uit' lit thn:tcelleri apostolique ;

M gr.Illi Howanrhevi-u de Néocéstrée li

/0é/utt til/t /l1 luet vice-archiprtre de la ba-
silique V tit-

Migr. Seratfini, évêque ie Viterhe ; Mgr di
Caniossa, éveuIlle de Véronle ;Mgr. Ajpuzzo, ar-

chtevêque de Capou ; Mgr. Caverot, archevique
de Lyon ; Nlgr. Renivids, patriarche des

Indes-Oc'idtatlet.s :Mir. (arcia Gil, de l'ordre
des Fritres ir o-ur, trhevéqu de Saragosse ;

MIg. Pay i ltiio, archievqu( le 'oinpostell-
Des trois tanlinaux espagnols, les deux pre-

mi-iers ont éttproposts par la Couronne, n iver-
tu u Contordat ; l'arnvêque de Stragosse a
été Iire-ctemnu-t choisi pir le Souverain-P-

'ontriiwnt ui x bruits qui a-aitnt couru
d'abor, il n'yv ura d luis del aninu autri-
thiuts, itor la raison erine qut- le gouverne-
ment de Sa ui lajest apostoliqitîue nu'a filit aucune
dmarche t dainius cl sn.

La réunion consistoria dils laquelle sîtront
rus ls înouitvux c-iutx oit avoir lieu

dttis le coutrs dle ce mois. t-t QeIlues-umuis assurent
mme tit11vqu'tlle st d(éjà tixv att jour te la f-te île
saiit Josephi.

Aussitît iprlî la crutlon des ardinaux, ils

gardes -ne t di prîiats seront envyés par
le Saint.Siiaupres tis nouveaux cardinaux 1

de l'itager, pour leur apporter la calotte
iouge et la bairrett cardinalic.

NOIWEL LES DIVERSES

S-i Gtandeur Mgr. l'archevquee de Quéibec
a îlîbré, le 19 itrs, le sixième nittiversaire de

sa coiseiationiî pisuohie. a Grandeur a oti-
vi(' ponitificalemlent à l li asilique.

-Le liiv.Pore L me ost revenu à Mont-
r ea no oyagt des Etats-unis lt Htv.Ptt~h t- ii it-htt~i- oe F, ui ï- Ul')is. 1 Ré
P Lre t- iupresbyt tire d(e Saintt-Pisrre.

-Lesjouraux e Qubecpreteiident msa, oir
q tuun ltgît omin doit ctre eivoyé bient t

iCi Pour jugei u-d diffirents cotflits religieux
actellem en1îit existait dans la proviiii

L'utilisa mentit 'duîoîrtr du ua /, l

Quee, qui il été tiitruit par un incendie il i a
quatrei t lis, a f ailli devenir dte nouveau la proie
des tliuietitis Lt semaine derniere. Heureuse-

ment que l' fut tdonnLuée à temps, et les

pompiers purent ittatriser l'incendie naissant.

-line el oce d'Ottawa kaînonte que le d-

partemlenit de l'agriculture a eçu îles avis d'An-
gleterre d'après lesquels la viaiide i hieuf iit-
portée dut Canada est imaintinnt qtiote, sur
les marchés anglais,ti utu me prix que le bîsuf
d'Ecose, qui, Jusqu'à présent, ctait regarde
coitme superieur aux autres.

-Le concert de chatrité offert par M. Oscar
Martel et Mlle Hortense Villeueuve pour i Le îuus
Iativis de Monîtrni, et qui a djà tté aunonce

lies suites de ses b l Isseiti-.-

(li il doveri-t, prues' iel- l igite stiptaait Lt
paroisse St. Pail d'AbOtstord de ell d- St.

(sair titi- i-mimns1 mwinq il habo, qui,

xloit, fela dans peiu dt te s d -c ivillag-
nuie ville. (Lit at îreuse n l o-t-t t îeniioit eilvioin

trent pieds de profondeurc- et lets rettt-icheirchesont
été futtueuse-.

ies ehuantillons l o-titi mine, tvoyits o NI
Piret, l'illustre m init-rtlogiste, ont dot il't etilwt

satisfaititoun.

LE JEU DE DAMES

Les personnes qiitatraiet-lt '-es problern it nous elni -
voyerpouàr être publés, ifvrmi t - N les r àr a l'éditeur
uit jeu de Daintes. bureau dte L'oiiinii Iaiqu -

réal.
Lessolutionii os -oit être égalemi eni t n e à la

mônieiatiresse.
PROBLÈME No.fit

Par L. Il. Cu Aimo x , Montreal.

1lii tus

/M MICei
/ eà MM / 9 ,

»M s.

M M M MM

Les Bllanes 10juent et gagnient

Solution du Problème No. G.-

L, BMlnes jouent LesNrsjen
dle de

-Î5 49 4-3 5
:30 1n.:

14, 9 ;i; 3-

'Mlutionis justes du Problème 306
Mnftttréal :-Mi. Ar. Peltier.

Vi"age'""zon. Lss:-- 'soo.
1Ifol v keMas:- hnG d i.

A VI1N AU X DAM EN.
Le soussign informe respectulsement lus

1 )ameis de la ville etl de litapaivn,quee
1 rouveront à son magasiu de détail, No. 19 , ru
St. Lauirent, le meiilleur asýsortimenlt de Phuniles
d'Auitrulches et de Vautours, de tues' uus :

aussi, rparages (le u Les N toutes strte tx-

utsavec le plusý grand sin, Iet Plumewsý telintes
sur éc(han1tillon1 sous le plus court dlai ; Gant1l

oettovós et teint s seulement.

H . LEnA A . elier : 1-,11u-('raig.

--Le papier ltigollot, pour sinapisimes,estle
seul adopté par lestii 'itauxivils dPripar

Leurs Ellncs les ministres de la et
de la marine façie pour le service des am-
bulanres et die la flotte.

Le seul ad1optté par l'Aiatoit pour le siervit-o
des hôpitaux maritimes t m ilitaires de SaM.

jlest l tReitetd'Anglet m r d

1 Ides.
Le seul dont el 'et de Lt einiresoit alltori-

ste par le Conseil Impérial de santé du Czar d
toutes t les Russies.

Se trouve dans les principales pharmacies du
Canada.

Vente en lgrO'S: .DE

2'23, rue McGill, Monitréal.
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Nîti " 'a îtto mv t, -biî ainsi île des oltions à cet x

Adre tiltr ' î îniin aion 'il iew ri'v it ', le t' tà
NI. . l rio. v St. Bînavetu r'. n tréah

AXN ('t 12 E21sI'O N1)AN'TS

-h l/ i/n Ai N . : I NI . .. E. 3artina' .
eblett ' NI . A . NIoltr l.
S l ilns i s l 1 r/E No. s7 : 31. 1)r. J. A .
lii l t I. L . 'lh prn. lalhaie: AgostiIo Fer.

Saint I i i h . o. -'.. Shtrbr';L.k ' :J. A. Cusson,
NMtm po .Aa-s.:E. Nl., Sainit-Jéroime ;IH. IE. l'ot-

o. lri me: A. . Sainit-.lean ; (C. A. Boivinl, Saint-IIaîiith : A. Ntorit, Itîa zon: N. 1'.. Sorl ; F.N.L-. )tta% . w :..E 3artin uit.t . J . \ XIf. Iane!. E. A. .1.
C'.. (;oorge Guayi.. I. l..-Qutébe ; lPr. DI). 1.Toupin.
'. 4 EtGirx. .. 1'. I..J. E. Il.Giroux. Montréal.
N"L te rebt Mtt t aN. ('. A. B ivin. do Saintlia-

.- inthvep. Iu - 11onproblème. Il paraura l'ýtsoul wu-1.

l'R( H1 F31E No. 10.

mI'îîtîlî par E. NI., Stint. I
So itrS.

I l h ktitf fonthPt mat en:ckoups.
\ un inérm nte in tie d'îéchees gqui vient d'ëtre-MNr t . hanninget Hirds, dans

huielece ernera tbit alvantagede ha lotir de la damle:

i laT I1 do) e u prnede lébq ir

31. I h M. Channuing

'i C I v II (' lr nd l'
S F -e l'
IF prend F

Il <') T't é'lheî
1 ) 70 1éhe

10 C'3o F 1)
11 (' 54, C é h

12 I' fait éohev et inut.

I l' 4t'1
P l e I)P P4.' p1)

4 F 3vIt Ri)
S' prend F

Il 12o,'Il
7 IR 3e D
1 ( ' 3t. T R

9 P' prend F
10 1)2f It
Il 1 4- 1)

N()T E.
,o l'n itaiils tiiouiti î'ntraine la per tdti litpartie.

uit!.'ITiX tIT ltîltî. Ni N.t i

2 i he

:s l'> , 1,R ý -hl l e t m

-Voirs.

I R2 ion
2 12 iii"

PRIOl2IÆNE No. Il.
Composé lpar NI. ) ril .

2 F 2eIl

:l (* e C1)'I P:le 1" [I
5' P I (' l>

Aoirs.

I l'3 S- 1l2ý 1, t)e V1 )

blahtnes j<ienfit. thuot éolher et mat vn il oup

A ý\ N -York le 10i) courant. ldo e ,jj:l1,; l'aqu tteinr llmsieLaniomehIe) a is a8. nionde unitigros

díii ~ q t»n ri' . 1i3 pnhnadon lgaro -td ils

Personqne détiretises île giulrir vît et Seul remède efficace et agréable.i n:t'rineciies,GravElcul lcl, o mlme CR0eUaUa 8
teurs S tlad v ie t dei4 rtits, l'iile'ut . I M E stultat iti il - plis habilet lioCteurs de Paris pourlréci t.tc prî'îuutronttut desuit le s les, W-OLS vt'a. diflciles et pour toutes les maladie..

A Paris : PhiuCOLOMER, 103, rue Monlmartre.-Agent pour l Canada : A. DELAU, 223, Ne Gill street, Montréal, et dans les princlts Pliarmnacies.

AUX DAMES.
LA . Nl>:N

A.1ILON &CIi-E
NVint de, rtevirt t' plus tgr'aîîîl t.totî'inwn't dIo esd

Alds t dit Ft aii porthu t.o o
plisse iinillinwr.

DE. m T 1EFLElUR.NAN(;G IE.S ele
2 IM) lîITES DE FIEU'ISI '1.\1 N('.\SES. 15'. 2n'

t 5.seulemnent.

2 CAISSIS DE E,'BANS, ('oileurs inivtlî''.
1 (AISSE DE S l Nouvelles pour tt arnitr.
1 CAISSE i)E NET. 'otl'rst a hi Mlde. pour (;t'r.

nitires.

'tîtpo i D i s' .) ur ' .. it. 1î5c.. ,2 . 't
ICAI"'tSE I)'tRNENENTS ET E'IN(;LES Pl 1

('Il A I 'RAI' X.
1 CAISSE DE GA ANITU RE, I. P'.NII>i 'ît

leurs nouive11eu.
2. CAISSES D)E lil\''EAI \ EN P'AlL1I, NttI)II

dans le's dernières fornælls. a r n raeL

Notre département ' de î[edee ' 1' plus considtrable
de Mlntréal.

d' toujours trouver d hx1i"î s ihtpet x n le.,
N-riues gouts et i l e u mari híî i lu' l' it' itilliiurý.
'v ir eau d ahns lt1 t ;10 '.val 'ur rIN . i titi
Chaupeaux garnisdn 2 iint..
No sîsom ies'','v,'in' î i net i 1u eprndr l .. '

ordres pour i(tsEN t .Nous nout
s Nin assuîrtîsttles t il delu'siI' urI s A it< l .S ''t lit

NIlpXbles. et11 "ou I tissons XN' iIa.tiin lipt,
toutes li-s pratiques.

Notreal sortiinent 'It';i l'tS rs
''nisi î'rablI) te t 4 ir n ls ÉI î hît sî1 t u t ith

sl 111 spl nouvelle'.

T i> l tI i t t' il 't0 t''.it1.
3lA11t('NII I' 'BRIL NTINES.i(i tleurt tit.

.olh . 5 1 s 1lnw t.
TitE -HEA N ( ililysDIl: PEl SE.(ud rsn -

NNlles, t5 i. s ltint. t't t iti it! tIlt
alitt' Ntiftuti t' i tilttA t" e ' ,mt' l ta -ut-u.

N ost 'Inen1t. i t iv Niî îtuiii lit- lit
N us onnt n slt r t i

olittix.
N ok i n ltililitius e ie ilTr r 1ie \"Ilt I bý;I

tnurbl' d' TWEll s. t'\XII\ \ N<tIl. > i
TONS et d'INIIENNES.

A. PILO N C(IE.
615, RS 1,1n:. C( rul lM:r1 v

A I' Enseignt t e l li i " J l'rt'.
A. l'Ilti .

ABEL PILON & Oil.
33, RI E DE FLEU'IS, PUls.

crodit bitLB1diI"o & JVIsitxll
POUR L'ACQUISITION DE, 1.\ M ii-

ET71 1)Es 11 Il 1-'s.

Fourniture i n t liitî dlt nil' l ' vtrra sdeî LIT
TA T'R E. DROIT, (INCEHEAl-AT,

etlt.. ete ,ainsi que de pilbliîati os U NI St L N lES de,
principaux éditeuir, de Paris.

Mode de credit pour tous les oiVrages du
Catalogue bel 11ilon i Cie.

lT'oute enittitttlet lepC I u Iî t ii '.tritilt p rtt
piastre par n o t. ti.d"', 1, tei
ilt tl 'u St t ! i u 5 i niit t ,ii ;inli i i

Frais de Sdul 'n'l ' et d-, traillp ri pl ya arr
des ourrages. S·adru- r!'

M .DA N -* 1RE

de V.. '1-1 -> i) F If. u \

eut<Ie MM Alrl 'ion . 'r -. ,c imi

ANTI-GOUTTEUX BOUBËE
Sill1P VÉGÉ I I.Il'PI HAT IIspécial, autorise. pri' ià i, 't relmie de
Médociiie de Paris et itrevetU en 1841) trdo ' ep il' plus d'un d ti.
siècle par les iln 'élebhrî's lédecins le Paris et de tous les pays cnm

un reiède in aillibl' contre

GOUTTrE ETr RI-IUMzATISMES
Soulagi ii stantani n-aiiii-nt les doulî' rsîî 't guéri t rai atl niiit .7

Montréal A. DELAU, <e Gill Street, 223, agent puir le t iada. i i Phli,
DNPOT E!17Nî1:fIl t ••. e'"'- " - PA «[.

AVIS!

Canadian McChanisC Magaline
1'. ý T EN 7T FFI c E ]R Ecol1>

c'tte lI',ilzÉL' I'SF RE'E F 1F NSl'ELîLE il été
hooinup an//or/edura t eeuné <lerr-tirc et contient

ritilant t'a rentigneents les plus Récents et les
lit Utiles vr'laî1t1t ivimenlt tuix S''ienies e t ti- ix'divîerses

th s , 'des NIé'ti'rs érainues. îhoisis avec le plus
'tutnd solt poi.ur 'inltritntitin et l'iiistr < tutin des Ou-

vriers du Canada. 'Une partie tdî's vilinnes t
l tutti à.ttit-il t e iIl' lt r uttu titI.tc. Ielven l v pu r ls

jeu ine 1 1 b1)r.es de la famliille, des deulx s-exes.,ls us b

tide

"I/lustrated Family Friend,"
TELLEQUEE

liilT 1ICl' LT l'R . IlT lE

JEl'N 'ET NI'SENIENTS
(>l'N'12(IDS lE l'ANTlAISI

(t'II LE Pl'R NI 1 . T
NA Il' S N N l'iES I T1 E11 .

O FN <FRE VEVENTE, A t N i.\t'Il lesleux premières atnnéeii s de " L'OPINION P I
ILIQU .'E," non reliées. S'adiv er' v E. E. A. I., r
dle L'OpinionP 'bli<ue.5 et 7. rue lury

MADAME LEVEQUE,
UE. Ritl SE.Al'TN. 3I()NTRÉAL,

se chiarge du laii g pour los u i i sa résidence. et
proinet de donner entivre satiitition. Sis prix tunt
tr'tv.réduits.

MAGASINS A LOUER.
DEUX MAGNIFIQUES MAGASINS,

N NO11,PUER EiR,

NA LL ., ' d Aagatins soi tchauffés par la vapii r, et 'tn
ls ouv e tablettes, tiroirs, tv.. n e ab spo r n

I lagasnl de taili,1 ilt t' td t rodist'.

('OTl' ES ET

NOUVELLE MUSIQUE CHOISIE,
lRI IlTTIl IttiN1ESiI Il'S F:it

THE CANlN MECH ANICS' MAGAllNE,
( mjinte ent vecle

/!/ustrated Family Friend
P

5
ATE13NT OFFICE RECOinr>

'lnti 16 e' rtiiplis "des pi.s Belles Illus-
trations t i'viron 125 diagrammes le tous lesBrv temos ioaq e 1 ,j Incn Canw i : c'est u lui hUrib a-
til t il in t'îi " ' l i' ine 't.a 'ilitt i1-' tous les ()uvriers le

ttitts n . îdont la le iSit tevrait touji i rstt être :

"ENCOURAGEONS L'INDUSTRIE NATIONALE."

P>rix : Seuleniient $2.00t par11 année.
la .. \&. liŒ IJTH. lWißA..Nl)lSBA1\'ATS

it R Fuit Ii Y.N' iMONtgXi.
F'.N. lit NEl11. Archliîtect',

Histoire du Canada.
M. LvEMOINE :

Qt'EIll EC, P.\ ST A N D l2 E'R ENT'T. I llstré etrlié, S:l2.
NiAPLE L E AN' ES ir l 'ttour3. ! ivls. Klfitons

<le 'tnui s t'rès-ares.

NI:I I.'1.EAVEspour 1 iîr S!.
TIlE TuHITSNO)EH (u .- eodeE ii

1, ESDU iS l N II' CAN N .l itr t r .

A 1.11'1 IItl t' 1W 151' E. SI.
NI iNîtl E i î 11E Nt <NT'A NaI VN (;ÉN! I-EI t v' .

Nu'lTES is ' ItIgl'ES St 12 ls lES Il 15 11

DAWSON & CIE.,
1,A 1SE-V 1 IL,.

i DAWSON BROS,
MIO)NTRÉAL.

( l'T.\ N lu I IN 1'.)

MÉDAILLE EXPOSITION - PARIS 1875 'CHARLES GARTH & Cie
S Codéine 536 a 542, RUE CRAIC

[m*T olum*
Le Sirop et la Pâte <it I/ lIt rent Fournitures pour Plo iers

un cabue irap)ide dans le,-; ean d'irritatii s (le 1 , AIlipoitrine ou des pu os bronrhitrs. coque-
tuchws, rhumes, calarrhiles, etc.1ýI *1L.l tl t ' ) l S \

Aa1'illS È la YValll'î Bt È 1'EC1i 181A
RÉCOMPENSE NATIONALE DE 160,00 franes En grs, Paris, 22, r. )rotîot et les pliî'<;rande lt'tta~Ie d'OR àT.bLeROCE Dîtj6tt:.luréîî ,A.DELAU; à Quebet',BRASSARD,IltSrII

Grande V dllaed'0R à T.LA CH

&J AVIS AUPUBLIC

É L IX EPiIERr
Forlißant et feé>rif(ge,

trèu-eica'e cmn1re les af'ecios de l'est eomac, Six NOVEMBRE
le saig paurre et t ' lemaarses ßévres inter-

mtaesou anciennes. etc.
lParis, 122, rue Drouot, et les pharmacies.

àIt,,s:àtMonÀ.réaAUA.QDEtbLAàBRASSARD,Qpharm BsdB Banq neufs dB$10
A. (HARBONNEAU
Entrepreneur Menuisier

No. 10, RUELLE EVANS

Rues St. Urbain & St. Charles Borromée

Toute t'pe tuetuvM Metuisrie d aison faite prompte
ent et à Prix Réditt. ' 52'2

DlE L..

BANQUE CONSOLIDEE' )[-( l
i Nt)N 'utSONl ;sl1;NEs)

I)îî/'.' M ut/t /, l7 Juil// 170;

ia etaitn ue 'apaiti et"éà'émettredes

Les seuls hillIts irvi tint ltîont iprésnt sont lis hl-
lets de l i Banque(

1
4- d la Lité t de t t41lalit i u liy le

AVIS est par le présent dnnté tau mbli'que-es hbillots
ni sont d'aucune valeur, et quti toute personne qui es-
eaiera de es faire pîatr comme ds illots de hanquie
spiri poursuivie.

VIWTOR THER;AULT
ENT:EPl:ENElUl: M

POMPES FUNEBRES
33, E-UE SAINT-URBAIN.
Ayni erirennttfla <sitind lA TRE AMA-

ENIIQit'ES ('t)RH11L1.\RDîS e tu'st l es t'e
p prend a Ii bt'é dei stli'itr l'n u -

ra m nt 'tdeS, te ainis et puu bli t' n l îénéral rtqu'ls
a irot le mialheii lI lperdre s u h eis'u ds etrs. Ss

('ohilard co ptnt ni oinr aesplus éléomitsde
l tt vil l 'il fait fort de donner ntière sati facîtionl .
SES G LA('IERES M)BILES, aitoe esule

les t-orp> evntêr onevslgong"templs, mòmie dans
lesý plus gr;andes vchaleurs de l'été. sans auicune lodeuri,

Il tl d'îînî'avatge i euo t'siîr Itable t.auit point l e ut, y
,iil uei'. delvraient être, d'un il, age géniéral.
Il tie-nt tojur lnmai i : Cetroluvils de touts genres

tit de tou ,le, prix. par i itis p u i- mteo. i orté.:
Habillements pour enisevelir lý,s morts., 'r s,(ants. et

tout t e quli S4 rattachle auxfu ra e.

Il se ehare aussi de g rni ls h m rsm ru rs

et d ese iv li uts mtrts.
>é 1 lt i

DEUX BONNES GRANDES CHAMBRES,
àl l'angle (des ruies Craig et Bleury, pouvant servir louir-

Bureaux ut tur u NItutttre léeire.Pse iiunédiate. S'adresser à
G.tt . BsLiAtN'I).

SIROP EXPECTORANT du DR. CODERRE
'<urla7 t1 XA.-le RIIIE. l's. FFECTIuS<îls

BROA*'<'1ES.etc..ete.

Sirop du Dr. CODERRE î'ui tles Mala-
dies des Enfants, t iies teti la liarrhé mclis.
sentérie. Dentition dtilt uus'. etc.

Elixir Tonique du Dr. Coderre, uimi
es maladies Nerveuses, Déblilié et lestth lu e la
peau et ti isng.l

Tous 'es remèdes si eficlaes st-nt préparés sous la
dire tio u ItiDr. J.'Isîtyt 'tutC ER REî(. tul ilpratiquîe dieluîi
pluslt tis. et leur isage est reetniinandé par les Protes

seiursdl'Éole île Médeciteet îe 'hirurgie ic Mtotitréal
En vente chez les principaisx pharaiens. 7-,2 5-5t

I- . - - MR A nUUj.L ME.UIC .E.

< ans IP ('anal I n ro,-vant -25 eenti. 1D)E VI1N S â
BILTON, Plutrinn'e's, Montrétl

ON DEMANDE
UN JEUNE 1 (leE titi binnes îitni'res. pirtî t

Français et l'Alglis. puttr soillicit' fi(''. ttnin t'eS pr.
I OVINION PIUgE.

S'ad er' ' ti i l t .'v i ' î Iri.i N 5 1 7. lR-'
Bleury.

Avis aux Abonnés.
IX I II U est publi e t ],:Il'la

NIl
t

iEl _Ii il IT l 'I Il ll i AN -

J iEi NI'S S US e 'ureatlN, 5 et 7 ,rue

I lt'm·IX, M tudtI

lÆt ItriN (le <i nneîî llL'It <'s tI. i T]uI)SLe1)iREx ar du Plall Tl'Td e . IlNT

D'AVANCE.

los lettres 'abonem ntsntraitant

d'autres affaires doivent être adressées à
Y . 14.UBELAND, G;rant, u, pour plus

d'uniformnité, Comme suit : " AU (;Plrant
de L'Opinon Phliq«eiltmréal."

Adresser les contribuitionls et crepn
dance,; littéraires: Au Iujnetur (de

en1VO.Ver Rn1Mestampille eu p ayer lé,

Lo e vt obteuir des exemplaires
éxta(du journal, le pix deh!(ceemu-

plair-eS, n estam1pilles o;u autrement, doit
eu compgner la demainde.

Nosabonnés à Motélsont priýs (de
nouis faire connaîtpe, personnll}ement ou
par carte-poSte, toute irrégularité' dans la

livaiondujournal.

L'01 INION PUHLIQUE est imprimée aux Nos. 5 e t 7, rne
Bleur11y, MOntr6al. Canada. par la COMPAGNIR it,

LTTHOOGRA Pl(IVBUJRL.AND-DE8ARATE,


